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MESDAMES, MESSIEURS,

Exposé du Ministre
de l'Edùcation nationale et de la Culture,

I. ~ Portée du projel transmis par le Sénat.,
Le Gouvernement tient à exécuter la déclaration du

25 juin 19M, faite au Sénat par le Premier Ministre.

II. - Dtflërence entre le projet et la déclaration du Premier Ministre.

Dans la ueciaranon. la 101 etan presentee comme devant
être, dans une certaine mesure, organique et définitive; elle
devait, en effet, permettre de réaliser une expansion uni-
versitaire plus complète par voie d'arrêtés royaux délibérés
en Conseil des Ministres.

(1) Composition de la Commission:
PrésÙlent: M. Harrnel,
A. - Membres: M. Berghmans, Mme Craeybeckx-Ort], MM. Ene-

man, Hermel, Lebas, Lefère (F.). Otte, Peeters (Lode}, Mme Van Daele-
Huys, MM. Verroken, Wtrix. - Bracops, Collard (L.), Cudell,
Dejardin, Denis. Mm. Groesser-Schroyens, MM. Huysmans, Larock,
Vauthilt, Vercauteren. - Delforge, Groot jans.

B. - Suppléants: M. Blonckeert, MUe Devos (G.), MM, Devos (R.),
Smeâts, T'enqhe, Mm. Ver/aekt-Gevaert. - MM. Deconinck (J.),
Grégoire, Hermeqnies, Hures, Lacroix. - [enssens.

Voir:
1013 (1961-1965) :

- N° I : Projet transmis par le Sénat.
- N°s 2 et 3: Amendements.
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DAMES EN HEREN,
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I. - Strekking van het door de Senaat oveegezonden entwerp.

De Regering staat erop dat de verklaring, op 25 juni 19M:
door de Eerste Mmister in de Senaat afgelegd, ten ultvoer
wordt gebracht.

II. - Verschll tussen het ontwerp en de verklaring van de Eerste
Minister.

In de verklaring werd het voorgesteld alsof de wet in
zekere zin een organieke en definitieve wet zou ztjn: zij
moest het irnrners mogelijk maken een vollediger universi-
taire expansie te verwezenlijken door middel van in de
Ministerraad overlegde koninklijke besluiten.

(1) Samenstellinq van de Commissie:
Voorzitter : de heer Harrnel,
A. - Leden : de heer Berqhmans, Mevr. Craeybeckx-Ori], de heren

Enernan, Harmel, Lcbas, Lefère (E). Otte, Peeters (Lode), Mevr, Van
Daele-Huys, de heren Verroken, W'lrtx, - Bracops, CoUard (L.l.
Cudell, Dejardin, Denis, Mevr, Groesser-Schroycns, de heren Huys-
mans, Larock, Vanthilt, Vercauteren, -- Delforqe, Groot jans.

B. _. Plaatsvervanqers : de heer Blenckeert, Mc], Devos (G.), de
heren Devos (R.), Smedts, T'nnqhe, Mevr, Verleckt-Gevnert, - de
heren Deconinck (J.), Grégöire, Hermeqnies, Hurez, Lacroix. -
[enssens.

Zie:
1013 (1961-1965) :

.-- N" 1 : Ontwerp dcor de Senaat overqezonden.

.- N'" 2 en :3: Amendementen.
H.·- 41:3.
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Le présent projet se borne il créer, pour les quatre années
à venir, les organes transitoires indispensables il la réali-
sation de l'expansion universitaire, La réalisation de tout
plan d'expansion ultérieur reste: de la compétence entière
du pouvoir législatif.

IlL -- Modifications essentielles apportées au projet initial (Doc.
n" 117, Sénat, 17 février 1965) par le Sénat.

1. L'article l " (Doc. n" 117 du Sénat, p. 30) prévoit
notamment que font partie des universités de Bruxelles et
de Louvain les ètablissements d'enseignement universitaire
qui s'y rattachent et qui sont situés dans les arrondisse-
ments respectifs de ces villes et dans celui de Nivelles.

Le Sénat a modifié le projet en prévoyant que le canton
judiciaire de Nivelles serait réservé à ]' expansion de ]' Uni-
versité Libre de Bruxelles tandis que celui de Wavre serait
réservé il l'Université Catholique de Louvain.

Justification.

a) pour îUnioersitë Catholique de Louvain:
Cet établissement compté environ 17000 étudiants qui se

pressent dans une petite ville. De plus, un problème lin-
guistique ardu se pose pour la section francophone,

b ) pour l'Université Libre de Bruxelles:

Le Solbosch avec ses 16 ha de terrain le plus cher du
pays est insuffisant pour permettre une réelle expansion de
cet établissement.

Conclusion.

La solution sensée et conforme aux nécessités géogra-
phiques consiste il permettre aux deux universités libres
une extension vers le sud.

2. L'article t«. § 4 (Doc. nO 117, Sénat, p. 30) a été
supprimé pour le motif exposé ci-avant.

3. Article Il du document n° 1013 transmis par le Sénat
Olt' article 13 du projet initial n" 117 du Sénat.

Le Sénat, d'accord avec le Gouvernement, s'en est tenu à
la terminologie ancienne, C'est pourquoi il a supprimé le
dernier alinéa, afin cl' éviter tout malentendu.

4. Article 58 du projet initia.l (Doc. n° 117, Sénat, p. 45).

Le 1el' alinéa est modifié (cfr l'art. 56 du Doc. nO 1013
de la Chambre, p. 15).

« L'Institut agronomique de l'Etat à Gand ne pourra être
incorporé à l'Université de l'Etat à Gand,

» l'Ecole de Médecine vétérinaire de l'Etat à Cureghem
et l'Institut agronomique de l'Etat à Gembloux ne pour-
ront être incorporés à l'Université de l'Etat à Liège,

» que sur avis conforme de leur conseil académique
respectif et du conseil ecedémique de Funioersité intéressée,

Ainsi, le Sénat a rencontré les desiderata exprimés par
les recteurs des deux universitês intéressées.
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H et onderhavige ontwerp beperkt er zich toc, voor de
v ier komende jar en, de overgangsorganen in te stcllen, die
onontbeerlijk zijn voor de: verwezenlijking van de univer-
sitaire expansie. De verwez enlijkinq van gelijk welk later
expansieplan blijft verder tot de uitsluitende bevoeqdherd
van de wetgevende macht behoren.

III. --- Voornnamste wijzigingen die door de Senaat in het oorspron-
kelijk ontwerp (Stuk n" 117, Senaat. 17 fcbruart 1965) werden
aanqebracht,

l. Het eerste artikel (Stuk n" 117 van de Senaat. blz. 30)
bepaalt met name dat van de universiteiten van Brussel' en
van Leuven deel uitrnaken, de inrichtingen voor untversitair
onderwijs die eraan verbonden zijn en die gevestigd zijn in
Je respectieve arrondissementen waartoe die steden behoren,
alsook in het arrondissement Nijvel,

De Senaat heeft het ontwerp gewijzigd door te bepalen
dat het gerechtelijk kanton Nijvel zal voorbehouden worden
voor de expansie van de Vrije Universiteit van Brussel. ter-
wijl dat van Waver zou voorbehou den blljven voor de
Katholieke Universiteit van Leuven.

Veran twoording.

a) voor de Katholiekc Llnioersiteit van Leuven:
Deze instelling telt ongeveer 17 000 studenten die sarnen-

geperst zijn in een kleine stad. Bovendien heeft de Frans-
talige afdeling af te rekenen met een knellend caalvraaqstuk.

b) voor de Vrije Llnioersiteit van Brussel:

Solbosch heeft aan zijn 16 ha grond -- de duurste van
het land -' niet genoeg om een werkelijke expansie van
die instelling mogelijk te maken.

Besluit.

De red elijke oplossinq, die in overeensternminq is met de
geografische verelsten, bestaat erin de twee vrije universitei-
ten toe te staan zich naar het zuiden uit te breiden,

2. Pereqree] 4: van het eersie eriikel (Stuk n" 117, Senaat,
blz. 30) werd weggelaten om de hoger uiteengezette reden.

3. Artikel 11 van het door de Senaat overgezonden stuk
n" 1013 of artikel 13 van het oorspronkeliik ontioerp nr 117
van de Senaat.

In overleg met de Regering heeft de Senaat zich gehouden
aan de oude terminologie. Dit is de reden waarom hij, ten
einde enig misverstand te vermijden, het laatste lid heeft
weggelaten.

4. Artikel 58 van het oorspronkelijke onttuetp (Stuk
n" 117, Senaat. blz. 45),

Het eerste lid wordt gewijzigd (cf. art. 56 van Stuk
n" 1013 van de Kamer, blz. 15).

« De Rijkslandbouwhogeschool te Gent kan slechts
opgenomen worden in de Rijksuniversiteit te Gent,

» de Rijksveeartsenijschool te Kuregern en de Rijks-
landbouwhogeschool te Gembloux kunnen slechts opqeno-
men worden in de Rijksuniverslteit te Luik,

» op ecnsluidend advies van hun onderscheiden acade-
mieraad en van de ecedemiereed (Jan de beirokken unlvet-
siteit, »

Aldus is de Senaat tegemoetgekomen aan de door de
rectoren van de twee betrokken universiteiten geuite wensen.



5. Statut du personnel cnsciqn ant des centres univers!-
ln ires d'Anvers et de MOllS, '

Au cours de la discussion au Sénat des articles relatifs
il ce statut. le Ministre a fait observer que l'article 86 donne
toutes les garanties pour la sauvegarde des droits du per-
sonriel. Concernant I'ordinaria t, le recours aux «4 sages»
est envisagé afin d'assurer que les chaires soient occupées
par les professeurs les plus qualifiés.

6. Contrôle de l'utilisation des [onds mis il la disposition
des universités libres,

Le Sénat a amendé l'article 71 du projet initial. Sur le
plan comptable, le Gouvernement devra établir, en accord
avec les établissements, les formes sous lesquelles les dif-
férents décomptes seront établis.

IV. - Raisons de l'urgence du projet, Augmentation des subventions.

Certains milieux ont estimé qu'il eût été préférable
de confier à une commission spécialisée l'examen des
mesures indispensables à l'expansion. Le Ministre a
objecté que le pays ne peut pas se payer le luxe de
délais supplémentaires. La Belgique présente un retard
évalué: à 4 à 6 ans par rapport aux pays voisins. Au moment
où l'on fait l'Europe et où l'on assiste à des mutations
économiques profondes et brutales, on n'a pas le droit de
délibérer pendant des années. Le Gouvernement entend
donc résoudre le problème immédiatement pour quatre ans,
en se fondant sur les données dont il dispose actuellement.
Les insuffisances de la loi de 1960 sont immédiatement
apparues. Les renseignements statistiques révèlent qu'en
1970, le nombre des étudiants sera de 50 000 au mini-
mum, Cette loi ne pourra donc plus faire face aux besoins.
Les quatre universités comptent déjà 35 000 étudiants dont
notamment 24 000 pour les deux: universités libres. L'Llni-
versité Catholique de Louvain, qui compte actuellement
16 800 étudiants, a complètement dédoublé son enselqne-
ment depuis longtemps. Quant à l'Université Libre de
Bruxelles. son dédoublement linguistique est en cours et
réalisé à concurrence de sept à huit dixièmes. En appli-
cation de la loi de 1960. les universités de Bruxelles et de
Louvain reçoivent chacune H % des subsides accordés aux
universités de l'Etat. De plus, elles doivent amortir et payer
les intérêts des emprunts contractés, pour leurs bâtiments.
Leurs patrimoines- ne peuvent couvrir ces frais énormes.
L'Etat leur accorde un subside supplémentaire de 2,2 %
par tranche de 1 000 étudiants excédant le minimum de
5 000. Quoique les étudiants excédentaires coûtent moins
cher que ceux qui constituent la base de 5 000 prévue par
la loi, l'insuffisance des crédits est flagrante: il était donc
indispensable de revoir la loi de 1960. Le projet de
loi prévoit d'augmenter les crédi ts de 20 % en 1965, 25 %
en 1966 et 18 % en 1967 et en 1968.

Le Ministre reprend alors la démonstration chiffrée
donnée dans le rapport du sénateur Vandekerckhove (p. 12)
ainsi que dans son discours de la séance du 16 mars
1965 (Compte rendu eruiltjtique, Sénat, p. 399).

V. -- Investissements en bâtiments.

Le Gouvernement envisage de porter, pendant quatre
ans, les crédits de 400 à 800 millions. Il est égale-
ment permis d'y ajouter 500 millions pour autant que la
décision soit prise en Conseil des Ministres, Les emprunts
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5. Statuut van het ondertoijzend personeel van de uni-
versiteiten te Antwerpen en te Bergen.

'I'ijdens de bespreking in de Senaat van de artikelen
betreffende dit statuut heeft de Minister erop gewezen dat
artikel 86 alle waarborgen bevat ter vrijwaring van de
rechten van het personeel, Wat de hoedanigheid van gewoon
hoogleraar betreft, wordt overwogen een beroep te doen
op de « 4 wijzen » opdat de leerstoelen door de meest
bevoegde professoren worden bezet,

6. Controle van de aentuendinq vat/ de ter beschikkinq
van de orl]« universlteiten gestr:lde gelden,

De Senaat heeft het oorspronkelijke artikel 71 gewijzigd.
Wat de boekhouding betreft, moet de Regering, in overleg
met de inrichtingen, bepalen op welke wijze de verschillende
afrekeningen worden opgesteld.

IV. - Rcdenen waarom het ontwerp een drlnqend karakter heeft. Ver-
hoging van de toelaqen.

In sommige kringen is men van mening dat het beter
ware geweest de studie van de voor de expansie vereiste'
maatregelen toe te vertrouwen aan een gespecialiseerde
commissie. De Minister voert daartegen aan dat het land
zich de weelde niet kan veroorloven die zaak nog langer
uit te stellen. Belqië heeft tegenover zljn buurlanden een
achterstand die op 1:à 6 jaar wordt geraamd .. Op het ogen~
blik waarop Europa tot stand komt en er grondige en brutale
veranderingen op econornisch gebied intreden, heeft men
niet het recht gedurende jaren te beraadslagen. pe Regering
wenst dus aan het probleem een onmiddellijke oplossing
te geven voor '* [aar, daarbij steunend op de gegevens die
thans beschikbaar zijn. Dat de wens van 1960 niet volstaat,
is onmiddellijk gebleken. Llit de statistlsche inlichtingen
blijkt dat er in 1970 ten minste 50 000 studenten zullen zijn ,
De bedoelde wet zal dus niet meer in de behoeften kunnen
voorzten. De vier univeraiteiten tellen thans reeds 35 000
studenten, onder wie 24 000 aan de twee vri]e universitei-
ten. De Katholieke Universiteit van Leuven, die thans
16800 studenten telt, heeft haar onderwijs sedert lang
volledig gesplitst. In de Vrij e Universiteit van Brussel
is de taalsplitsing aan de gang en reeds voor zeven
tot acht tiende verweaenlijkt, Krachtens de wet van 1960
ontvanqen de universiteiten van Brussel en Leuven ieder
44 % van de aan de Rijksuniverslteiten toegekende toela-
gen. Bovendien moeten zij de voor de oprichting van hun
gebouweti aangegane leningen aflossen en daarvan de
interesten betalen. Hun eigen vermogen is niet toereikend
om die ontzaglijke kesten te dekken. De Staat kent hun
een bijkomende subsidie tee van 2,2 % per tranche van
1 000 studenten boven het minimum van 5 000. Hoewel de
studenten boven die 5 000 aan de unîversiteiten minder duur
kosten dan de 5 000 die de door de wet bedoelde basis
vor men. is het toch overduidelijk dat de kredieten ontoe-
reikend zijn, De wet van 1960 moest dus noodzakelijkerwijs
worden herzien. Het wetsontwerp voorziet in een verhoging
van de kredieten met 20 % in 1965, met 25 % in 1966 en
met 18 % in 1967 en 1968.

Aan de hand van cijfermateriaal brengt de Minister dan
andermaal de bewijsvoering naar voren, die men teruq-
vindt in het verslaq van senator Vandekerckhove (blz. 12)
alsmede in de rede van de Mintster tijdens de vergadering
van 16 maart 1965 (Beknopt versleç, Senaat, blz. 399).

V. - Investeriugen in gebouwen.

De Regering overweegt de kredieten gedurende vier [aar
op te voeren van 400 tot 800 miljoen. Men mag er even-
eens een bedrag van 500 rnlljoen frank aan toevoeqen,
zo de beslissing getroffen wordt in de Ministerraad. De
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contractés par les universités libres sont étalés sur 40 ans
au lieu de 20 et le taux d'intérêt est réduit de 2 % il 1,25 %'

VI. - Les points d'implantation.

Principe : maintenir un équilibre équitable entre les ensei-
gnements confessionnel et non-confessionnel.

1. Création à Courtrai d'une candidature en philosophie
ct lettres.

L'Université Catholique de Louvain avec ses 17 000 ètu-
cliants demande à pouvoir sortir du carcan que lui a imposé
la loi de 1911. Pour répondre à ce désir, le Gouvernement
envisage cette solution qu'il considère comme une expé-
rience à tenter. C'est la question la plus controversée du
projet de loi.

Analyse des urqurnents développés en fapeur de cette
création.

Le Ministre n'est personnellement pas convaincu, sur la
base des informations qu'il possède, que l'essaimage de
l' enseignement universitaire soit la meilleure formule.

Il estime cependant ne pas avoir· le droit de rejeter à
priori tous les arguments qu'on lui oppose.

La France et la Grande-Bretagne ont mis en pratique la
technique de l'essaimage et s'en déclarent satisfaites.

L' expérienee de Courtrai sera financièrement supportée
en totalité par l'Université de Louvain. La candidature en
philosophie: et lettres ne nécessitera que des investissements
minima. La concurrence qu'elle représente pour l'Uni-
versité de Gand sera peu importante. Selon les statisti-
ques actuelles, 256 étudiants seulernen t, provenant de la
région de Courtrai, sont inscrits dans les facultés de: philo-
sophie: et lettres des diverses universités du pays. La nou-
velle faculté de Courtrai ne pourra étendre ses activités
que moyennant intervention du législateur. L'Université de
Gand est en pleine croissance et pourra développer ses
homes.

Les résultats de l'expérience seront communiqués à la
Commission technique constituée au sein du Conseil supé-
rieur de la Politique scientifique.

2. Centres universitaires à Anvers et à Mons.

Le Gouvernement a voulu répondre aux revendications
profondes des régions d'Anvers et de Mons en créant deux
nouveaux centres universitaires. En même temps, il apporte
des améliorations au point de vue universitaire: programmes
imposés par arrêté royal, nomination des professeurs ordi-
naires, des titulaires de chaire, réalisation en quatre étapes.

''Le Gouvernement n'entend transformer que les quatre
instituts existants à Anvers et il Mons; les instituts de
commerce existant à Bruxelles et à Liège maintiennent leur
statut actuel.

Certains ont reproché au projet de loi de multiplier les
études économiques. Ce reproche n'est pas fondé puisque
les instituts en question existent déjà.

3. Que' crée en outre le Gouvernement?

a) A Anvers, l'Etat crée un institut des pays en voie
de développement et une candidature en sciences (y com-
pris les sciences médicales).

[ 4 ]

leningen, die door de vrije universiteiten werden aange-
gaan, worden gespreid over een periode van 40 in plaats
van 20 jaar en de rentevoet wordt teruggebracht van 2 0/0
op 1.25 %'

VI. -- Vestiqinqsplaatseu,

Beginsel: een billijk evenwicht behouden tussen het con-
Iessioneel en het niet-confessioneel onderwijs.

1. Oprichting te Kortrijk van een knndidatuur der ioijs-
begeerte en letteren;

De Katholieke Universiteit te Leuven strceft er met haar
17 000 studenten naar zich los te werken uit het haar door
de wet van 1911 opgelegde keurslijf. Het is om teqemoet
te komen aan die wens dat de Regering deze oplossing over-
weeqt, die zij als een te wagen experiment beschouwt. Het
is het meest omstreden punt van het wetsontwerp,

Ontleding van de argumenten die ooor deze opl'lchting
n üüt: voren werden gebracht. .

Op grond van de inlichtingen waarover hij beschikt, Is de
Minister persoonlijk er niet van overtuigd dat de uitzwer-
ming van het universitair onderwijs de beste formule is.

Hij is nochtans de mening toegedaan dat hij het recht
niet heeft a priori alle argumenten te verwerpen die men
ertegen aanvoert.

Frankrijk en Groot-Brittannrë hebben de techniek van de
uitzwerrninq toeqepast en verklaren er zich tevreden over.

De proefneming met Kortrijk zal financieel volledig ten
laste vallen van de Universiteit te Leuven. De kandidatuur
der letteren 'en wijsbegeerte zal slechts een minimum aan
investeringen verqen. De mededinging die zi] de Universiteit
van Gent zal aandoen, zal niet erg groot zijn, Volgens de
huidiqe statistieken zijn slechts 256 studenten, afkomstig uit
de streek van Kortrijk, ingeschreven in de Iaculteit van de
letteren en wijsbegeerte der verschillende universiteiten
van het land, De nieuwe faculteit te Kortrijk zal haar activi-
teiten slechts kunnen uirbreiden op grond van een bemoeiing
van de wetgever. De Gentse Universiteit is in volle ontwik-
keling en zal haar tehuizen kunnen uitbreiden,

De resultaten van de proefneming zullen medeqedeeld
wcrden aan de Technische Commisste die opgericht werd
in de Nationale Raad voor Wetenschapsbeleid.

2. Llniversiteire centra te Antwerpen en te Bergen,

De Rege.ring heeft willen ingaan op de in de streek van
Antwerpen en van Bergen algemeen gestelde eis door twee
nieuwe universitaire centra op te richten. Terzelfder tijd
voert zij van universitair standpunt uit verbeteringen in:
proqramma's opgelegd bij koninklijk besluit, benoeming van
gewone hoog leraren en van titularissen van leerstoelen, ver-
wezenlijkinq in vier etappes.

De Regering wil slechts de vier te Antwerpen en te Bergen
bestaande instituten ornvorrnen: de handelsmstituten die te
Brussel en te Luik bestaan, behouden hun huidig statuut,

Sommigen hebben het wetsontwerp verweten dat het de
economische studies vermenigvuldigt. Dit verwij t is niet
gegrond verrnits de bedoelde Institutcn reeds bestaan.

3. Wat wordt booendien door de Regering opgericht?

a) Te Antwerpen richt de Staat een instituut voor de
ontwikkelingslanden op en een kandidatuur in de weten-
schappen (met inbegrip van de geneeskundige wetenschap-
pen).



L'Institut Saint-Ignace ù Anvers, en utilisant l'article 27
de la Constitution, a organisé un enseignement de candi-
dature en philosophie et lettres et de sciences politiques et
sociales. Cet Institut préparait ses élèves au jury central car
il n'était pas reconnu par la loi. Aussi. le Gouvernement ne
fait que lui consentir une anticipation. L'Institut Saint-
Ignace voit compléter sa candidature en philo-lettres par
une section romane et une section germanique.

b) A Namur: le projet tend à valider les diplômes déli-
vrés par la faculté universitaire Notre-Dame-de-la-Paix
pour les études économiques qu'elle organise déjà. De plus,
H lui est permis de compléter ses activités par une candi-
dature en sciences mathématiques.

c ) A M 011S: l'Etat crée des sections de physique et de
chimie au niveau de la candidature et de la licence ainsi
qu'une candidature en sciences pédagogiques,

d) A W oùnoe-Seint-Lembert I l'Université Catholique
de Louvain pourra implanter une clinique à Woluwe-
Saint-Lambert et y organiser des études médicales au
niveau de la licence ou doctorat, en langue française.

Conclusion générale: Le Gouvernement tend à réaliser
pour les quatre ans à venir, par le présent. projet de loi,
un juste et honnête équilibre entre les diverses tendances.

Consldéreüons finales: Certains demandent de postposer
toute décision et de confier à une commission d'étude le
soin de rechercher un accord.

Le Ministre fait remarquer que les universités d'Etat ont
été régulièrement consultées (voir annexes au rapport du
Sénat, Do-c. n" 162). Le projet de loi en discussion suit
les recommandations données par le Conseil supérieur de
la Politique scientifique. Le Gouvernement n'a pas le droit
de tergiverser. Une certaine presse, une partie des milieux
universitaires, en s'érig'eant en groupes de pression, ne
peuvent empêcher le Gouvernement de réaliser son pro-
gramme de quatre ans.

D'ici quelques années, les quatre universités existantes
seront dans l'impossibilité matérielle de recevoir tous les
étudiants. Le Gouvernement demande que son effort
d'expansion et d'équilibre soit apprécié à sa juste valeur.

Discussion générale.

1. ~ Intervention d'un commissaire et réponse dn Ministre.

SeIon un membre, ce projet de loi représente une œuvre
considérable qui atteste le souci primordial des Ministres
de mettre les institutions nécessaires à la disposition des
générations futures d'étudiants.

Deux points de vue se dégagent de l'exposé du Ministre:
un point de vue social et un point de vue politique.

a) Point de vue social.

Ce pr oj et de loi a été élaboré pour répondre à l'exigence
de la démocratisation de renseignement. Les jeunes gens
pourront incontestablement mieux courir leurs chances.
Depuis 1959, le nombre des, bourses d'études a été con-
sidérablernent accru, Au Sénat, le Ministre a déclaré que
le nombre d'étudiants issus des milieux ouvriers était passé
de 4 à 10%.
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Op grond van artikel 27 van de Grondwet heeft het
Sint-lgnatiusinstituut te Antwerpen on derwijs ingericht voor
de kandidatuur in de lettcr en en wijsbegeerte en in de poli-
tieke en sociale wctcnschappen. Dit in stituut bereidde de
studenten voor op examens vóór de centrale examencorn-
missie. want het. werd door de wet niet erkend, De Regering
beperkt er zich dus tee in te stem men met een anticipatie.
De kandidatuur in de Iette re n en wij sbc qecrte van het Sint-
Ignatiusinstituut wordt oolc aanqevuld met een Romaanse en
een Germaanse afdeling,

b) Te Nemen beoogt het ontwerp de valor isatie van de
dïploma's die door de universitaire faculteit « Notre-Dame-
de-la-Paix» worden uitgereikt voor de economische studies
welke r eeds door haar zijn Inqerlcht. Ook krijgt zij de toe-
lating om haar activiteiten aan te vullcn met een kandidatuur
in de wiskundige wetenschappen.

c) Tc Bergen word en door de Staat afdelingen voor
natuurkunde en scheikunde opgericht op het niveau van de
kandidatuur en het licentiaat, even als een kandidatuur voor
pedagogische wetenschappen.

d) Te Sint-Lembrechts- Wolwvc zal de Leuvense Katho-
Ileke Universiteit een kliniek mogen oprichten en er in het
Frans, geneeskundig onderricht verstrekken op ltcentiaats-
en doctoraatsniveau,

Algemeen besluli : De Regering wil met dit wetsontwerp
voor de kornende vier jaren een billijk en eerlijk evenwicht
tussen de verschlllende strekkinqcn tot stand brengen.

Etndbeschotuoinçen : Sommigen verlanqen dat iedere
beslissinq wordt uitgesteld en dat een studiecommissie wordt
belast met het zoeken van een nationaal akkoord.

De Minister merkt op dat de Rijksuniversiteiten op reqel-
matiqe wijz e geraadpleegd werden (Zie bijlaqen van het
verslag van de Senaat, Stuk n" 162). Het besproken wets-
ontwerp richt zich naar de door de Nationale Raad voor
het Wetenschapsbeleid gegeven aan bevelinqen , De Reçe-
ring heeft het recht niet orn te d ralen , Een bepaalde pers
en een deel van de universitaire milieus, die als drukkinqs-
groepen optreden, kunnen de Regering niet beletten haar
vierjarenproqram door te voeren,

Over enkele jaren zullen de vier bestaande universiteiten
in de materiële onmoqelijkh eid veekercn al de studenten op
te vanqen. De Regering verlanqt d.at haar inspanning met
het oog op expansie en even ••vicbt naar waarde wordt
geschat.

Algemene besprekinq.

I. -~. Betoog van l'Cil commissiefid en anrwooed van de Minister.

Volgens een lid is dit ontwerp als een aanztenlijk werk
te beschouwen, dat getuigt van het grote verlangen van de
Ministers om de nodige inr ichtinq en ter beschikking van de
toekomstige studenten te st ellen,

In de uiteenzetting van de Minister worden twee stand-
punten ontwikkeld: het sociale en het politieke standpunt.

a) Socieeî standpunt:
Het onderhavige wetsontwerp werd uitqewerkt om aan de

democratisatie van het on derwijs te beantwoorden. De jeugd
zalontegensprekelijk meer kansen kr ijqen. Sinds 1959 is het
aantal studiebeurzen aan zienlijk toeqenornen. In de Senaat
heeft de Minister verklaard dat het aantal door arbelders-
bevolking geleverde studenten van 1: tot 10 % is gestegen,
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b) Point de vue politique
De nombreuses controverses ont surgi. Le Ministre a mis

l' accent sur le souci du Gouvernement d'assurer un meilleur
équilibre entre les tendances idéologiques. Mais, cet équi-
libre sera-t-il atteint par les dispositions du projet de loi?
En ce qui concerne la conception même des tendances
idéologiques, tout le débat n'est-il pas faussé du fait que
l'on transpose au niveau universitaire des notions propres
au niveau moyen? En se basant sur des notions de neutra-
lité et d'enseignement engagé, on ne tient pas compte de ce
que l'enseignement universitaire est un enseignement scien-
tifique excluant tout enseignement, tendancieux.

Le membre souhaite obtenir des précisions sur les déci-
sions que prendra la Commission permanente équivalente
à la Commission permanente du Pacte scolaire,

'Le Ministre considère que le problème de la neutralité
ne peut être transposé du secondaire au niveau universi-
taire, Il est d'avis qu'on ne peut considérer cette loi comme
un pacte scolaire au niveau universitaire. Si une allusion est
faite au Pacte scolaire, c'est que la Commission perma-
nente envisagée présente une caractéristique commune au
Pacte scolaire: des représentants des trois partis nationaux
suivront révolution des réalisations et donneront des avis
SUI,' les décisions à prendre. Cette Commission, à l'instar
de celle du Pacte scolaire, ne pourra que tendre à mettre
les problèmes au-dessus de la politique des partis. En ce
qui concerne le problème de la neutralité dans l'enseigne-
ment dispensé dans les universités de l'Etat, le Ministre
renvoie à la déclaration du Premier Ministre en séance du
Sénat du 25 juin 1964.

II. _. Suite des Interventions des membres de la Commission.

Un membre reproche au Gouvernement d'avoir perdu
beaucoup de temps, Il fait alors l'historique de ce qui s'est
passé depuis mars 1958. A cette époque, une proposition
de loi tendant à créer une université à Anvers Iut déposée
sur le bureau de la Chambre. M. Gillis, pro-recteur de
l'Université de Gand, proposait d'installer une faculté poly-
technique à Anvers. Les milieux politiques belges furent
ainsi confrontés avec ce problème dès 1958.

A ce sujet, le membre déclare aussi avoir été déçu par
l'attitude du précédent Gouvernement. Seul l'Institut de
traducteurs et d'interprètes a été créé à Anvers.

Dès l'arrivée au pouvoir de l'actuel Gouvernement, la
déclaration gouvernementale prévoyait la création d'un
centre universitaire à Anvers. Lors de la discussion de
chaque budget de l'Education nationale et de la Culture.
cette promesse a été réitérée, mais elle se révélerait vaine.

Le 25 juin 1964, le Premier Ministre a prononcé une
déclaration solennelle au Sénat. Dès ce moment, le Gou-
vernement était tenu de réaliser ses promesses. Cependant,
il a fallu attendre la £in de la présente législature. Le
membre pense d'ailleurs que sans l'initiative prise par le
sénateur R. Houben le projet de loi actuel n'aurait pas été
discuté.

Critiques précises formulées par ce membre à rencontre
du projet de loi:

1. Le Parlement doit se prononcer sur un plan que le
Gouvernement déclare être provisoire et que de plus les
données précises font défaut.
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b) Politiek standpunt.
Tal van redetwisten zijn ontstaan, De Minister heeft

gewezen op het verlangen van de Regering om een bekr
evenwicht tussen de ideologische opvattinqen tot stand te
brenqen. Maar wordt dit evenwicht werkelijk be reikt door
de bepalingen van het wetsontwerp? Berust , wat betreft
de opvat tinq zclf van de ideologiscl1e strekkin qen, het hele
debat niet op een vergissing, aangezien beqrippen die eigen
zij n aan het middelbaar onderwijs, op het universitair
niveau worden getransponeerd? Als men zich steunt op de
beqrippen «neutraliteit» en «onderwiJs met st rckkinq »,
dan wordt geen rekening gehouden met het feit dat het
universitair onderwijs een wetenschappelijk ond erwijs Is,
hetwelk alle tendentieus onderwijs ultsluit,

Het lid wenst nadere inlichtingen te krij gen over de
beslissingen die genomen zullen worden door de Vaste
Commissie, welke gelijkstaat met de Permanente Commis-
sie van het Schoolpact.

De Minister meent dat het vraagstuk van de neutraliteit
niet van het secundair onderwijs op het universitair plan
mag worden getransponeerd. Hi] is de mening toegedaan
dat deze wet als een Schoolpact op universitair niveau kan
worden beschouwd, Er wordt gewag gemaakt van het
Schoolpact omdat de overwogen Vaste Commissie een
gemeenschappelijke karaktertrek heeft met die van het
Schoolpact: vertegenwoordigers uit de drie nationale par-
tijen zullen de evolutie van de realisaties nagaan en zullen
advies uitbrengen over besluitvorming. Evenals de Com-
missie van het Schoolpact zal die Commissie er slechts naar
kunnen streven de problemen boven de: politiek van de par-
tijen te stellen. Wat het probleem van de neutraliteit van het
onderwijs in de Rijksuniversiteiten betreft, verwijst de
Minister naar de verklaring, door de Eerste Minister, die
tijdens de :dtting van 25 juni 1964 in de Senaat werd
afgelegd.

II. - Verdere betogen van de commlssleleden.

Een lid verwijt de Regering veel tijd te hebben ver-
loren. Hi] herinnert aan wat sinds maart 1958 is gebeurd.
Toen is in de Kamer een wetsvoorstel tot oprichting van
een universiteit te Antwerpen ingediend. De heer Gillis,
prorector van de Universiteit te Gent, stelde voor te Ant-
werpen een polytechnische faculteit te vestigen. In 1958
reeds stonden de Belgische politieke kringen dus vóór dit
probleern.

In dit verband verklaart het lid dat hij teleurgesteld werd
door de houding van de vorige Regering. Te Antwerpen
werd alleen het Instituut voor vertalers en tolken opgericht.

De huidige Reqerinq heeft, dadelijk bi] haar aantreden, in
de regeringsverklaring de oprichtinq van een universitair
centrum te Antwerpen in uitzicht gesteld, Bij iedere behan-
deling van de begroting van het Ministcrle van Nationale
Opvoeding en Cultuur werd die belofte herhaald, doch
zij bleek ijdel te zijn.

Op 25 juni 1964 heeft de Eerste Minister een plechtiqe
verklaring afgelegd in de Senaat. Van dat ogenblik af was
de Regering verplicht haar beloften na te komen. Nochtans
moest tot het einde van de huidige legislatuur gewacht wor-
den. Het lid denkt trouwens dat, zonder het initiatief van
sen ator R. Houben, het huidige wetsontwerp niet in behan-
deling zou zijn gekomen.

Preciese kritiek van hetzeljdc lid tegen het ioetsontioerp,

1. Het Parlement moet zich uitspreken over een plan dat
door de Regering als voorlopig word t bestempeld, en er
zijn geen nauwkeuriqe gegevens voorhanden.



2. Les réalisations projetées laissent une impression
assez confuse,

a) Si l'Université Catholique de Louvain peut créer une
candidature à Courtrai sous sa propre responsabilité, le
Parlement ne peut se désintéresser des résultats de cette
expérience,

IJ) Pourquoi ne pas rattacher il l'Université de Gand les
facultés universitaires d'Anvers?

3. Qui a demandé la création d'une candidature à Cour-
trai 7 Le rectorat de l'Université: Catholique de Louvain ou
l' épiscopat belge?

4. La décision d'essaimage à Courtrai peut conduire il
des aventures aux conséquences graves. Désormais, il ne
sera pas possible de revenir sut:' cette décision, même si
l'expérience 11' est pas concluante.

5. Le projet de loi prévoit la création de deux embryons
d'université à Anvers: d'une part. l'Institut Salnt-Iqnace,
d'autre part, un centre universitaire de l'Etat.

Personne, à Anvers, n'a demandé la création de deux
universités.

Il aurait été possible d'associer les institutions existante!'
et d'y organiser des cours en respectant les tendances oppo-
sées.

Le souhait de chacun était de voir à Anvers une grande
université naître de la symbiose de l'institut Saint-Ignace
et des Instituts de commerce.

6. Il ne faut ,pas parler d'équiltbre à Anvers car les
non-catholiques ne trouveront pas ce dont ils ont besoin.

7. Le Gouvernernent ne respecte pas suffisamment les
droits de la minorité. En effet, la commission politique envi-
sagée dans le projet. aurait dû être créée avant le dépôt du
projet.

8. Le problème de l'expansion a pris un aspect politique.
L'enseignement est envisagé comme un moyen entre les
mains du pouvoir.

9. Sans se faire l'avocat des recteurs le membre est
d'avis que ceux-ci ont le droit de s'exprimer comme ils le
font actuellement: ils ont aussi le devoir de faire valoir leur
point de vue. Ont-ils vraiment été consultés? Sur les con-
séquences financières du projet de loi certainement, mais ils
ne l'ont pas été sur les autres mesures envisagées par le
Gouvernement.

Un autre membre émet les avis suivants:

l . Si la proposition déposée en 1958 par MM. Craey-
beckx, Detiège et Groot jans, relative à la création d'une
université de l'Etat à Anvers, n'a pas abouti, c'est que ce
problème devait mûrir dans les esprits,

2. Depuis 1958, le Parlement a, à diverses reprises,
discuté du problème universitaire.

3. Le problème de L'expansion universitaire se pose avec
autant d'acuité en Flandre Occidentale que dans le Lim-
bourg et il Anvers.

4. Il faut féliciter le Ministre pour le travail qu'il a
accompli.

Critiques et point de vue exposés par un membre:

I. Au stade universitaire, on connaît les mêmes tendan-
ces idéologiques qu'au niveau secondaire,
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2. De voorgenomen verwezenlijkinqen wekken een vrlj
verwarde indruk.

a) Indien de Kathoheke Llnivcrsircit van Leuven onder
haar eigen verantwoordelijkheid een kandidatuur mag
oprichten te Kortrijk, dan mag hct Parlement de resulraten
van het expcr iment niet over het hoofd zien.

b) Waarom zoud.en de universitaire Ïacu ltelten te Ant-
werpen niet verbonden worden aan de Rijksuniverslteit te
Gent?

3. Wie heeft de oprichting van een kandidatuur te Kor-
trijk gevraagd 7 Het rectoraat van cie Katholieke Llniverst-
teil te Leuven of de Belgische bisschoppen?

4. Het besluit betreffende de uitzwerrnlnq te Kortrijk kan
ernstige gevolgen hebben. Voortaan zal het niet meer moqe-
lijk zijn om op dit hesluit terug te komen. zelfs wanneer
hct experlment niet afdoende is geweest.

5. Het wetsontwerp voorziet in de oprichting van twee
universitaire kernen te Antwerpen: enerzüds het Sint-Iqna-
tius Instituut en anderztids een universitair centrum van de
Staat ,

In Antwerpen heeft niemand de oprichtinq van twee
universiteiten gevraagd.

Men had de bestaande inrichtingen kunnen samensmelten
en er cursussen kunnen inrichten met eerbiediging van de
teqeriover elkaar staande opvattingen,

De wens van iedereen was te Antwerpen een grote univer-
siteit tot stand te zien komen uit de symbiose van het Sint-
Iqnettus-Instltuut en de Handelshogescholen.

6. Men mag niet spreken van evenwicht te Antwerpen,
daar de niet-katholieken er niet zullen vinden wat zt] nodig
hebben.

7. De Reg ering houd t niet voldoende rekening met de
rechten van de minderheid. Irnrners. de in het ontwerp over-
wogen politieke commisste had reeds vóór het indienen van
het ontwerp mc::eten worden opgericht.,

8. Het probleem van de expansie heeft een politiek aspect
aan qenomen, Het onderwijs wordt beschouwd als een mid-
del in de handen van de overheid.

9. Zonder het optreden van de rectoren te willen goed~
praten is het lid van oordeel dat zij het recht hebben ztch uit
te spreken zoals zij thans doen: zij hebben eveneens tot
plicht hun standpunt te doen gelden. Werden zij werkelijk
geraadpleegd? Dit is wel gebeurd voor de financiële gevol-
gen van het ontwerp, rnaar niet voor de overige maatreqe-
len die door de Regering werden getroffen.

Een ander lid spreekt het volgende oordeel uit:

L. De reden waarom het in 1958 door de' heren
Craeybeckx, Detiège en Groot jans ingediende wetsvoorstel
betreffende de oprichting van een Rijksuniversiteit te Ant~
werpen niet tot een resultaat heeft geleid, is dat het pro-
bleem nog moest rijpen,

2. Sedert 1958 heeft het Parlement herhaaldelijk het
universitaire probleem besproken.

3. Het probleern van de universitaire expansie is even
acuut in W est- Vlaanderen als in Limburg en in Antwerpen.

4, De Minister moet worden gelukgewenst met de door
hem vervulde taak,

Standpunt van een lid en door hem geuite kritiek :

1. Op universltair niveau bestaan dezelfd e ideologische
tendensen als op het niveau van het secun d air ouderwijs.
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Chaque groupe idéologique attache énormément cl'impor-
tance à l'enseignement universitaire qui joue un très grand
rôle au point de vue philosophique.

2. La création d'une candidature à Courtrai est le pre-
mier pas vers la création d'une seconde unive rsité catho-
lique en Belgique.

3. A Anvers, les milieux intéressés ont l'impression que
le Gouvernement veut créer deux universités, l'une de
l'Etat, l'autre catholique.

4. A Mons régne la même impression.

5, Le Gouvernement déclare apporter une solution au
problème de la démocratisation des études universitaires en
augmentant le nombre de bourses. Cependant il Faut con-
stater que la valeur de ces bourses est en sérieuse diminu-
tien depuis dix ans tandis que le nombre d'étudiants et le
coût de la vie ont considérablement augmenté,

Un commissaire se dit partisan:

Iode l'essaimage des candidatures car c'est, déclar-e-t-il,
la solution aux problèmes sociaux et pédagogiques du pays

. flamand;
20 du rattachement d'un petit institut à une grande uni"

versité , ce moyen pouvant fournir d'excellents résultats.

Un autre commissaire:

10 rompt une lance en faveur de l'enseignement supérieur
dans le Limbourg pour les raisons suivantes:

a) le Limbourg connaît un accroissement démographique
particulièrement rapide et la population des jeunes de moins
de 22 ans y est la plus importante du pays:

b) cette province est en pleine expansion économique,
Celle-ci requiert des cadres qu'il est urgent de former (voir
à ce sujet le rapport du Sénat, p. 20),

20 approuve la création d'une candidature à Courtrai;

3° réclame du Ministre une nouvelle expérience d'essai"
mage, dans le Limbourg, en 1968.

Un membre émet les considérations suivantes:

1. Le Parlement doit se prononcer pour une réalisation
positive et non pas sur «une expérience ».

2. L'expérience de l'essaimage à Courtrai ne se limitera
pas à la seule candidature en philo-lettres, En effet, l'Uni-
versité Catholique de Louvain a acheté 200 ha à proximité
de cette ville.

Enfin un membre prend la parole pour émettre les
observations suivantes:

Iole projet de loi en discussion est bon et équitable;
2° lors de l'élaboration du Pacte scolaire en 1958, les

craintes étaient grandes. Cependant la loi du 29 mai 1959
qui devait s'ensuivre a rendu de grands services. Il est fort
probable qu'il en sera de même pour la présente loi.

III. - Le Ministre répond aux dillêrcnts intervenants.

1. On ne peut prétendre que le Gouvernement ait perdu
du temps; il y a longtemps qu'il s'est préoccupé de ce pro-
blème. Mais, jusqu'en janvier dernier, il n'avait jamais pris
position pour ou contre l'essaimage des candidatures.
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Iedere ideologische groep hecht ceri zeer groot belang aan
hct universitaire onderwijs, dat op filosofisch gebied een
vrij belangrijke rol speelt,

2. De oprichting van cen kandidatuur te Kortrijk is een
eerste stap naar de oprichting van een tweede katholieke
universiteit in België.

3. In Antwerpen hebben de betrokken kringen de indruk
dat de Regering twee universiteiten wil oprîchten, een Rijks"
universiteit en een katholleke universitelt.

4. Te Bergen heerst een zelfde indruk.

5. De Regering beweert dat zl] het probleem van de demo-
cratisering van de universitaire studiën oplost door het aan-
tal beurzen te verhogen. Doch men stelt vast dat de waarde
van die beurz en sedert tien jaar een ernstige daling heeft
ondergaan, terwijl h et aantal studenten en de kosten van
levensonderhoud in belangrijke mate zijn gestegen.

Een lid verklaart voorstander te zijn van:

l v cle uitzwerming van de kandidaturen, die, volqens
hem. de sociale en pedagogische problemen in het Vlaamse
land mede zal helpen oplossen:

20 de aanhechting van een klein instituut bi] een grote
un iversiteit, waardoor uitstekende resultaten kunnen worden
bereikt.

Een ander lid :

10 breekt een lans ten voordele van het hoger onderwijs
in Limburg, en wel om de volgende redenen :

a) Limburg kent een bijzonder snelle bevolkingsaangroei
en de groep jongeren onder de 22 jaar is er de belanqrijk-
ste in h et hele land;

b) die provincie is in volle economische expansie, Dit
brengt een nood aan kaderpersoneel met zich, dat dringend
rnoet worden opgeleid (cf. in dit verband het verslaq van de
Senaat, blz. 20).

20 keurt de oprichting van een kandidatuur te Kortrijk
goed;

30 verzoekt de Minister om een nieuw uitzwerminqs-
experiment, in Limburg, in 1968.

Een lid brengt .de volqende beschouwingen naar voren :

1. Het Parlement moet zich voor een positieve verwe-
zenlijking uitspreken en nier over « een experiment ».

2. Het uitzwerminqsexperirnent te Kortrijk zal niet beperkt
blijven tot de enkele kandidatuur in de letteren en wijs-
beqeerte, De universtteit te Leuven heeft immers in de
nabijheid van genoemde stad 200 ha grond aangekocht.

Een laatste lid neemt het woord orn de volgende opmer-
kingen te maken :

l v het onderwerpelijke wetsontwerp is degelijk en billijk:
20 b:j het opstellen van het Schoolpact in 1958 heerste

grote vrees en toch heeft de wet van 29 mei 1959, die daar-
uit is voortgevloeid, grote diensten bewezen. Zeer waar-
schijnlijk zal dit ook het geval zijn met de onderhavige wel.

III. - De Ministcr antwoordt aan de verschillende sprekers.

1. Men heeft niet het recht te beweren dat de Regering
tijd verloren heeft; sedert lang reeds houdt zij ztch met dit
probleem bezig. Maar tot in januari jl. had zij zich nooit
uitgesproken vóór of tegen de uitzwerming van de kandi-
daturen,



2. Le projet de loi n'a pas pour but de décentraliser les
candidatures d'une université. Si J'expérience tentée à
Courtrai démontre qu'elle permet il un plus grand nombre
d'étudiants de commencer et de réussir des études unfve r-
sitaires, le Gouvernement devra bien accepter le bien"
fondé de la technique de l'essaimage. A noter que les per-
sonnalités qui doivent suivre l'expérience sont précisément
celles qui l'ont le plus critiquée; on ne peut donc prétendre
que les résultats de cette expérience ne seront pas examinés
avec esprit critique,

3. La Belgique se doit de faire immédiatement un gros
effort en faveur de l'enseignement universitaire. Elle ne
peut laisser s'accroître son retard par rapport aUJ( pays
voisins.

4. La candidature en sciences appliquées d'Anvers ne
peut en aucune manière être considérée comme une forme
d'essaimage; elle se trouve d'emblée intégrée dans un cen-
tre universitaire.

5. Le conseil d'administration de l'Université Catholique
de Louvain, qui réunit les évêques de Belgique, a demandé
qu'une expérience soit tentée. Ce conseil avait primitive-
ment demandé qu'une faculté de médecine soit créée à
Bruges et qu'elle dispose d'un grand hôpital. Le Gouver-
nement n'a pu se rallier à cette proposition. C'est alors que
le choix est tombé sur Courtrai et qu'on a décidé d'y créer
une candidature en philosophie et lettres. Ce choix résulte
donc d'une négociation entre les Ministres et le Conseil
d'administration de l'Université Catholique de Louvain.

6. Dans sa déclaration du 25 juin 1964 au Sénat, le
Premier Ministre annonçait que des contacts étaient pris
entre l'Institut Saïnt-Ignace et les Instituts de commerce
d'Anvers. Mais il n'a pas été possible de créer une univer-
sité pluraliste. Le pays n'est pas mûr actuellement pour ce
genre d'expérience.

, ,

7. Des instituts comme Saint-Ignace à Anvers et Notre-
Dame-de-la-Paix à Namur ne désirent pas se développer
en université complète.

8. La création d'un centre universitaire à Anvers ne
constitue' pas un danger pour l'Université de Gand. De
l'étude des statistiques il ressort que 6% seulement des
étudiants anversois qui sont inscrits il l'Université de Gand
suivent les cours à la faculté des sciences.

9. Certains membres ont évoqué le spectre d'une nouvelle
guerre scolaire; le Ministre estime que les mesures que
préconise le Gouvernement sont de nature à endiguer toute
guerre scolaire future. 11 faudra se servir des commissions
prévues dans la loi.

10. Les recteurs des deux universités de l'Etat ont été
consultés dès l'élaboration du proj et de loi tant sur les
questions budgétaires que sur le problème de l'essaimage
puisque le Conseil national de la Politique scientifique, dont
font partie les recteurs, a été invité à donner son avis (voir
annexes au rapport du Sénat).

Il. Le présent projet autorise la création d'une candida-
ture en philosophie et lettres à Courtrai, et rien de plus.
Pour que d'autres facultés puissent être créées, il faudra
toujours une décision du Pou voir législatif.

12. Le Gouvernement n'a pas associé l'opposition aux
travaux préparatoires parce qu'il avait des responsabilités
à prendre dans l'immédiat pour lesquelles il ne pouvait
demander la collaboration de l'opposition.
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2. Het wetsontwerp heeft niet tot doel de kandidaturen
van een universiteit te decentraliseren. Indien uit het te
Kortrijk gewaagde experiment blijkt dat d aardoot een groter
aantal studen ren universitaire studiën kunnen aanvatten en
met sucees beëindigen, dan zal de Regering rnoeten aan-
nemen dat de uitzwermingstechniek op goede gronden
steunt. Er zij genoteerd dat de instanties die het experiment
dienen te volgen, precies die zijn welke het meest kritiek erop
hebben uitqebracht: men kan dus niet beweren dat de resul-
taten ervan niet met krlttsche zrn zullen worden onderzocht.

3. België moet onmiddellijk een grote inspanning doen
voor het universitaire onderwijs, Ons land mag de achter-
stand t.o.v, de buurlanden niet verder laten vergroten.

4. De kandidatuuc toegepaste wetenschappen te Antwer-
pen kan volstrekt niet als een vorm van uitzwerming worden
beschouwd; zij is van meet af opgenomen in een universitair
centrum.

5. De raad van beheer van de Katholieke Universiteit te
Leuven, die samengesteld is uit de Belgische bisschoppen,
heeft om een proefneming verzocht, De raad had oorspron-
kelijk verzocht orn de oprichting van een geneeskundige
faculteit te Brugge, waaraan een groot hospitaal zou worden
gehecht. De Regering kon op dit voorstel niet ingaan, Toen
is de keuze op Kortrijk gevallen en werd beslist tot de
oprichting aldaar van een kandidatuur in de letteren en
wijsbegeerte. Die keuze is dus het resultaat van cnderhan-
delingen tussen de Ministers en de Raad van beheer van
de Katholieke Universiteit van Leuven.

6. In zijn verklaring in de Senaat van 25 juni 1964 kon-
digde de Eerste Minister aan dat contactn amen plaats had-
den tussen het Sint-Ijjnatiuslnstituut en de Handelshoqe-
school te Antwerpen, doch dat het niet mogelijk is gebleken
een pluralitische universiteit tot stand te brengen. Voor een
dergelijke proefneming is ons land thans nog niet rijp.

7. Instituten zoals Sint-Ignatius te Antwerpen en' « Notre-
Dame~de.·la~Paix» te Narnen wensen n iet tot volledige
universiteiten uit te groeien.

8. De oprichting van een universitair centrum te Ant-
werpen houdt voor de Gentse universiteit geen gevaar in.
Uit het onderzoek van de statistieken blijkt dat alechts 6 %
van de Antwerpse studenten die aan de Gentse universiteit
zijn ingeschreven de cursussen aan de faculteit der weten-
schappen volgen.

9. Sommige leden spraken over het gevaar van een nieuwe
schooloorlog; de Minister meent dat de door de Regering
voorgestelde maatregelen de indijking van elke toekomstige
schooloorlog moeten mogelijk maken. Er zal gebruik moeren
worden gemaakt van de bij de wet ingestelde commissies.

10. De rectoren van de twee Rijksuniversiteiten werden
geraadpleegd bij het opstellen van het wetsontwerp, zowel
inzake budqettaire aangelegenheden als over het probleem
van de uitzwerming; immers, de Nationale Raad voor het
Wetenschapsbeleid, waarin de rectoren zitting hebben,
werd om advies verzocht (zie bijlagen van het Senaats-
verslag) .

11. Het onderhavige ontwerp verleent de toelating tot
het oprichten van een kandidatuur in de letteren en wijs-
begeerte te Kortrijk, doch ook niets meer. Voor de oprichting
VM andere faculteiten zal steeds een beslisstnq van de
Wetqevende Macht vereist zijn.

12, De Regering heeft de oppositie niet bij de voorberei-
dende werkzaamheden betrokken, omdat zij onmiddellijk
haar verantwoordelijkheid had op te nernen, waarvoor zij
geen beroep kon doen op de rnedewerkïnq van de oppositie.
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13. Il est certain que le centre universitaire de Mans est
actuellement disparate. Il est malaisé de prévoir comment
se présentera ce centre il l'avenir. Le conseil académique
prévu par la loi pourra faire des propositions conformes
aux besoins de ce centre.

14. On a fait le reproche au Gouvernement d'avoir oublié
certains instituts de commerce: li n'en est rien. Le projet
entend équiper en centres universitaires deux grandes villes
qui ne disposent pas d'un enseignement universitaire; le Geu,
vernement n'a rien modifié il la réglementation relative à
l'enseignement commercial dispensé par l'enseignement tech-
nique ni à celui du 5c degré.

15. Un doctorat en médecine et des licences à W oluwe-
Saint-Lambert ont été envisagés pour pouvoir profiter de
l'expérience clinique que procure la population de la capi-
tale,

16. Le problème cie la dèmocratisation cie l'enseignement
trouve également une solution dans le projet de loi qui
favorise la création de homes pour les étudiants et accorde
des subsides plus élevés aux cités universitaires.

De plus, le projet prévoit l'indexation des subsides
sociaux accordés aux universités. Quant au problème des
bourses d'étude, il est impossible de prévoir le montant qui
sera nécessaire mais, en tout état de cause, il faut augmen~
ter leur valeur.

17. Propagation de l'enseignement supérieur dans le Lim-
bourg.

Le projet de loi n'a pu apporter une solution aux divers
aspects de l'expansion universitaire. Il appartiendra à la
commission politique et académique d'élaborer un projet de
solution.

18. Si l'expérience de Courtrai échoue, il ne restera qu'à
choisir les autres possibilités permettant de démocratiser
l'enseignement, soit en accordant des abonnements gratuits
aux étudiants, en augmentant le nombre de homes, etc.

19~ On a reproché au Gouvernement de décider, en fin
de législature, des dépenses qui engagent le Gouvernement
futur. Pareille pratique est courante. De plus, c'est préci-
sément maintenant qu'il faut les engager puisque l'état de
haute conjoncture le permet. Qui dit que dans deux ou
trois ans la politique financière de l'Etat sera encore la
même? Si l'on doit comprimer les dépenses, à un certain
moment, ce sera une mesure générale qui s'appliquera à
l'enseignement universitaire comme à toutes les dépenses
de l'Etat.

20. On a dit que l'expérience tentée à Courtrai n'est
pas une vraie expérience et qu'Il n'existe pas de raison de
créer une candidature à une distance aussi rapprochée de
l'Université de Gand. Le Ministre est d'avis que les Cour-
traisiens qui ne veulent pas suivre un enseignement confes-
sionnel continueront à fréquenter l'Université de Gand.

L'essaimage prévu à Courtrai n'est qu'une mesure tout
à fait accessoire parmi tant d'autres, beaucoup plus impor-
tantes, que contient le projet de loi qui prévoit des dépenses
de l'ordre de 6 milliards en 1968.

21. Plusieurs membres ayant exprimé la crainte de voir
l'enseignement catholique créer à l'avenir un enseignement
non reconnu que le Gouvernement se devrait de reconnaître
après coup, le Ministre déclare qu'une mesure de l'espèce
mettrait en cause l'équilibre recherché par la présente loi.
11rappelle qu'il a eu des contacts avec les pouvoirs organi-
sateurs de l'enseignement confessionnel et que ceux-ci lui
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13. Het is een feit dat het universitair centrum te Bergen
thans ecn disparaat uitzicht vertoont. Moeilijk kan worden
gezegd hoe dit centrum er in de eoekomsc zal uitzten. De
academieraad waarin bij de wet wordt voorzfcn. zal, voor-
stellen kunnen doen in overeenstemming met de behoeften
van het centrum.

14. Aan de Regering wercl het verwijt gemaakt dat zij
bepaalde handelsinstituten heeft verqeten : dit is onjuist,
Het ontwerp wil twee grote steden, waal' geen universitair
onderwijs bestaat, van universitaire centra voorzien. De
Regering heeft geen enkele wijziging aanqebracht in de
regelingen in verband met het handelsonderwijs dat door
het technisch onderwijs en de 5" graad wordt verstrekt.

15. Een doctoraat geneeskunde en licentiaten worden
te Sint-Lambrechts- Woluwe in uitzicht gesteld om- gebruik
te kunnen maken van de klinische ervaring die door de
bevolking van de hoofdstad verschaft wordt,

16. Ook aan het probleem van de democratisering van
het onderwijs wordt een oplossing gegeven in dit wetsont-
werp, dat de oprichting van studentenhomes bevordcrt en
ruimere toelagen toekent aan de universitaire wijken ,

Bovendien voorziet het ontwerp in de koppelinq aan het
indexcijfer van de aan de universiteiten toegekende sociale
toelagen. Inzake studiebeurzen kan nog niet worden bepaald
hoeveel daarvoor moet worden voorzien. Doch in leder geval
moet het bedrag ervan worden verhoogd.

17. Verbreiding van het hoqer ondetwijs in Limburq,

Het wetsontwerp kon de verschillende aspecten van het
probleem van de universitaire expansie niet regelen. Het zal
de taak zijn van de politieke en acadernische commissie een
ontwerp-reqelinq uit te werken.

18. Indien het experiment te Kortrijk mislukt, is er geen
andere oplossing meer dan de overige mogelijkheden te
benutten om het onderwijs te democratiseren. hetzij door
kosteloze abonnementen toe te kennen aan de studenten,
hetz i] het aantal studententehuizen te verhoqen , enz.

19. Men heeft de Regering verWeten op het einde van de
l€jgislatuur over uitgaven te beslissen die de toekomstige
Regering verblndcn. Een dergelijke handelwijze komt meer
voor, Bovendien moet men juist op dit ogenblik daarin
voorzien, daar de hoogconjunctuur zulks moqelijk maakt.
Wie kan verzekeren dat het financiële beleid van de Staat
over twee of drie jaar nog hetzelfde zal zijn ? Indien men
op een bepaald ogenblik het uitgavenpell moet drukken, dan
zal dit geschieden bij een alqernene maatregel die op het
universitaire onderwijs zal worden toegepast zoals op alle
uitgaven van de Staat.

20. Er is beweerd dat het te Kortrijk gewaagde expert-
ment geen eigenlijk experiment is en dat er geen reden
bestaat om zo dicht bij de Universiteit te Gent een kandi-
datuur op te richten. De Minister is van mentnq dat de
Kortrijkzanen, die geen confessioneeel onclerwijs wensen,
verder naar de Gentse Universiteit zullen gaan.

De te Kortrijk geplande uitzwerming is slechts een bij-
komstige maatregelonder zoveel andere en meer belangrijke
maatreqelen die in het wetsontwerp zijn vervat, Het ont-
werp voorziet in uitgaven van ca. 6 miljard in 1968.

21. Daar sommige leden de vrees hebben uitgesproken
dat het katholiek onderwijs in de toekomst een niet erkend
onderwijs zaloprichten, dat de Regering achteraf wel zal
moeren erkennen, verklaart de Minister dat een dergelijke
maatregel het door de onderhavige wet nagestreefde even-
wicht in het gedrang zou brengen. Hi] herinnert eraan dat
hij overleg heeft gepleegd met de instanties die het confes-



ont donné l'assurance qu'ils s'abstiendraient de toute créa-
tian pendant la période couverte pal' le projet de loi.

Le Ministre n'a pas raison de douter de la bonne foi de
ses interlocuteurs.

Examen des articles.

CHAPITRE PREMIER.

Modifications à la loi du 12 août 1911.

Article premier.

M, Groot jans a déposé un amendement (Doc. n° 1013/2)
tendant à supprimer le n" 2 du § 3 qui concerne la création
d'une candidature en philosophie et lettres sur le territoire
de la ville de Courtrai.

DISCUSSION.

I. - Arguments développés en faveur de l'amendement,

1. La déclaration du Premier Ministre est fâcheuse à
ce sujet.

2. La formation des jeunes sera incomplète si elle a lieu
en dehors du climat de l'Alma Mater. Le milieu y sera dif-
férent et la qualité de l'enseignement sera inférieure.

3. Il faut éviter une nouvelle guerre scolaire.
4. La création de la candidature de philo-lettres pose

un précédent, qui peut être invoqué pour requérir la créa-
tion d' autres centres universitaires, tant dans le Limbourg
que daris le Luxembourg (rivalités entre les universités de
l'Etat et libres).

5. Il existe d'autres moyens de faciliter l'accès à l'en-
seignement universitaire (bourses, homes ... ).

6. La crainte de voir l'équilibre rompu entre les univer-
sités de tendances idéologiques différentes.

7. Tous les milieux universitaires ont opté contre l'essai-
mage.

8. Opposition pour des raisons d'ordre scientifique.
9. L'Université Catholique de Louvain disposera à

Courtrai d'une zone d'influence défavorable à l'expansion
de l'Université de l'Etat à Gand.

10. La création de la candidature de Courtrai est le pré-
lude à l'implantation d'une université catholique complète
dans Cette région.

IL -- Arguments développés contre l'ame~dement.

1. Un certain essaimage doit être admis. Le Gouverne-
ment envisage d'ailleurs de réaliser une autre forme d'essai-
mage à Anvers et à Mons.

2. Il faut admettre' que l'essaimage est une forme de
démocratisation des études.

3. La candidature à Courtrai évitera de lourdes dépenses
aux parents des classes modestes de cette région.

4. Cette nouvelle candidature est de nature à favoriser
le choix d'une carrière.

5. Cette création n'est en aucune manière une mesure de
combat contre l'Université de Gand.

[ 11 ] 1013 (196<1-]965),- N. 4.

sionele onderwijs organiseren en dat dezen hem de verze-
kering hebben gegeven dat z ij zich van ieder oprlchtinqs-
initiatief zullen onthoudcn qedurcnde de periode die door
het wetsontwerp is bestreken.

De Minlster verklaart dat hij geen redenen heeft om aan
de goede trouw van zijn gesprekpartners te rwijfelen.

Besprekinq van de artikelen,

HOOFDSTUK 1.

Wijzigingen in de wet van 12 auqustus 1911.

Eerste artikel.

Door de heer Groot jans is een amendement (Stuk
n" 1013/2) voorgesteld om in § 3 het n" 2 weg te laten, dat
betrekkinq heeft op de oprichting van een kandidatuur in de
letteren en wijsbegeerte op het grondgebied van de stad
Kortrijk.

BESPREKING.

I. -- Argumenten .ter verdediqinq van het amendement aanqevoerd,

1. De verklaring van de Eerste Minister in verband hier-
mee wekt een zeer slechte indruk.

2. De opleiding van de jeugd butten de sfeer van de
Alma Mater zou niet volledig zij n, Het milieu is er
verschillend en de kwaliteit van het onderwijs zal er lager
zljn.

3. Een nieuwe schoolstrijd dient te worden vermeden,
4. De oprichting van de kandidatuur in de Ietteren en

wijsbegeerte schept een precedent dat ingeroepen kan wor-
den om de oprithtilig te vragen van andere universitaire
centra zowel in Limburg als in Luxemburg (rivaliteit tussen
de Riiksuniversîtetten en de vrije universiteiten ).

5. Er bestaan andere middelen om de toegang tot het
universitaire onderwijs te vergemakkelijken {studiebeurzen,
homes ... ) .

6. De vrees, dat het evenwicht tussen de universiteiten
met verschillende ideologische strekking wordt verstoord.

7. Alle universitaire milieus zijn tegen de uitzwerming.

8. Verzet om wetenschappelijke redenén.
9. De Katholieke Universiteit van Leuven zal te Kortrijk

over een Invloedsfeer beschikken die de expansie van de
Rijksuntverstteit te Gent zal teqenwerken.

10. De oprichtinq van een kandidatuur te Kortrijk is de
aanloop tot de vestiging van een volledige katholieke univer-
siteit in deze streek,

II. - Argument tegen het amendement aangevoerd,

1. Een zekere mate van uitzwerming moet worden aan~
genomen. De Regering overweegt trouwens een andere
vorm van uitzwerming te Antwerpen en te Bergen tot stand
te brengen.

2. Er dient te worden aangenomen dat de uitzwerminq een
vorm van de democratisatie van het onderwijs Is,

3. De kandidatuur te Kortrijk zal de over een bescheiden
inkomen beschikkende ouders uit deze streek zware uitqa-
ven besparen.

4. Deze nieuwe kandidatuur kan de keuze van een car-
dère bevorderen,

5. Deze oprichting is geenszins een tegen de Universiteit
van Gent gerichte maatregel.
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III. - Réponse du Ministre.

1. Quoique. comme les milieux universitaires, il ne soit
pas partisan de l'essaimage, il a bien dû constater que les
pays étrangers ont appliqué ce système avec un plein suc-
cès, Dès lors, pourquoi la Belgique ne tenterait-elle pas
également l'expêrience ? C'est l'Université Catholique de
Louvain qui a accepté d'en supporter tous les risques.

2. Le vote de cet amendement ne peut se traduire par
un vote « pour» ou « contre» l'essaimage.

3. On ne pourra rien ajouter à ce qui est envisagé à
Courtrai sans l'intervention du législateur.

4. La candidature de Courtrai ne constitue pas un dan-
ger pour l'Université de Gand qui est d'ailleurs en pleine
expansion.

5. Aux membres qui ont exprimé la crainte de voir ]'équi-
libre rompu, le Ministre répond que les mesures envisagées
à Anvers sont une compensation pour ceux qui souhaitent
un enseignement non confessionnel, puisque le Gouverne ..
ment crée dans cette ville de 600 000 habitants (Courtrai;
60 000) une candidature en sciences.

6. Contrairement à ce que certains membres pensent, le
problème du logement des étudiants dans des cités uni-
versitaires n'a pas été non plus négligé.

IV. - Votes.

1. Exception faite du n° 2 du § 3 qui est adopté par
13 voix contre 6 et 1 abstention, les autres parties de l'arti-
cle l ë r- sont adoptées à l'unanimité.

2. L'article 1cr dans son ensemble est adopté par 11 voix
contre 2 et 4 abstentions.

CHAPITRB Il.

Modifications à la loi du Il septembre 1933.

Art. 2.

La portée de cet article est exposée dans l'analyse des
articles (projet de loi, Doc. du Sénat, n° 117, p. 9).

L'article est adopté par 16 voix et 2 abstentions.

Art.3.

M. Delforge a déposé un amendement (Doc. n? "1013/3)
tendant à supprimer le n' 2 de cet article.

DISCUSSION.

I. - Arguments développés en faveur de l'amendement.

1. En attendant que le Ministre de la Défense nationale
ait fait voter une loi modifiant les structures de l'Ecole
Royale Militaire, il n'est pas indiqué de prendre de décision
à ce sujet.

2. La qualification ne peut être déterminée par le Roi
alors qu'il s'agit d'une prérogative habituelle du Pouvoir
législatif.

IL Arguments développés contre l'amendement.

1. Il s'agit d'une question de forme et non de fond.

2. Ce n'est pas la première fois que dans pareille cir-
constance. on accorde une compétence à l'Exécutif.
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III. -- Antwoord van de Minister,

1. Hoewel de Minister evenmin als de universitaire milieus
voorstander is van de uitzwerminq, heeft hi] toch moeten
constateren dat dit stelsel in hct buitenland met sucees is
toeqepast. Waarom zou België ook de proef niet wagen?
De Katholieke Universiteit van Leuven is bereid om daarvan
alle rrsico's te dragen. "

2. De stemming over dit amendement mag niet worden
beschouwd als een stemming voor of tcqen de uitzwermin q.

3. Wat te Kortrijk wordt voorzien mag ruet worden uit-
gebreid zonder de tussenkomsf 'van de wetgever.

4. De kandidatuur te Kortrijk levert geen gevaar op voor
de Universiteit van Gent, die trouwens een grote uitbreidinq
neemt.

5. Aan de leden die de vrees hebben geuit dat het even-
wicht wordt verstoord. antwoordt de Minister dat de te
Antwerpen overwogen maatregelen een compensatie zijn
voor degenen die over een niet ..confessionee1 onderwijs wen-
sen te beschikken, aangezien de Regering een kandidatuur
in de wetenschappen in deze stad van 600 000 inwoners
(Kortrijk: 60000) tot stand brenqt.

6. Hoewel sommige leden het tegendeel denken, is het
probleem van het logies van studenten in universitaire wij-
ken ook niet verwaarloosd.

IV. - Stemmingen.

L Met uitzondering van het n" 2 van § 3, dat met 13 tegen
6 stemrnen en lonthouding wordt aangenomen, worden de "
andere delen van artikel 1 eenparig aangenomen.

2. Artikel 1 in zijn geheel wordt met 14 tegen 2 sternmen
en 1: onthoudinqen aangenomen.

HOOFDSTUK IL
Wijzigingen in de wet van 11 september 1933.

"Art. 2.

De strekkinq van dit artikel wordt uiteengezet in de
ontfedlnq van de artikelen (wetsontwerp, Stuk van de
Senaat, n" 117, blz. 9).

Het artikel wordt aangenomen met16 sternmen en 2 ont-
houdinqen.

Art. 3.

De heer Delforge heeft een amendement voorgesteld
(Stuk n" 1013/3), ertoe strekkende het n" 2 van dit artikel
op te heffen.

BESPREKING.

L - Argumenten welke voor het amendement zijn aangevoerd,

1. In afwachting dat de Minister van Landsverdediging
een wet heeft doen aannernen , waarbij de structuren van de
Koninklijke Militaire School worden gewijzigd, is het niet
geraden een besltsslnq in dezen te nemen.

2. De kwalificatie mag door de Koning niet worden
bepaald, omdat het een gewoon prerogatief geldt van de
Wetgevende Macht.

II. - Argumenten welke teqen het amendement zijn aangevoerd.

J. Het gaat om een kwestie betreffende de vorm en niet
betreffende de grond van de zaak.

2. Het is niet de eerste keer dat in dergelijke omstandiq-
heden bevoegdheid wordt verleend aan de Llitvoerende
Macht.



III. -- Réponse du Ministre.

1. Il est préférable cle prévoir dès à présent que le titre
de licencié pourra être attribué aux élèves qui auront
terminé les études de la section « toutes armes» de l'Ecole
Royale Militaire après le 1CI' janvier 1965.

2. Les bénéfic iatres de cette législation auront SUIVi tin

programme de quatre années d'études comparable à celui
des facultés des sciences sociales et politiques. Ce program-
me est même plus chargé que celui des facultés. Le diplôme
est accordé au grade scientifique, mais il est protégé,

3. Le problème a été examiné par les juristes des deux
ministères intéressés qui ont estimé pouvoir accepter la
formule proposée,

4. C'est pour permettre à l'Ecole Royale Militaire d'adap-
ter ses études, de modifier ses programmes que le Pouvoir
exécutif reçoit le pouvoir de déterminer les qualifications
IJ s'agit en l'occurrence d'une responsabilité de plus accor-
dée à ce Pouvoir soumis au contrôle du Parlement.

5, La suppression de ce paragraphe causerait un effet
psychologique désastreux dans le monde militaire.

IV. ~ Votes,

Le Iode cet article est adopté à l'unanimité.
Le 2" est adopté par 16 voix contre 2 et 2 abstentions.

L'ensemble de l'article 3 est adopté par 18 voix et
2 abstentions.

Art.4.

MM. De1forge, Denis et Groot jans ont déposé dès amen-
dements iDoc., n° 1013/2 et 3).

Questions:
1. Que groupera le centre universitaire de l'Etat à

Mons?
2. Le personnel des centres universitaires de Mons et

d'Anvers répond-Il aux critères de qualification?

Réponses:
1. Le Centre universîtaire de l'Etat à Mons groupera

divers instituts existant actuellement et dépendant de la pro~
vince de Hainaut ou protégés par elle.

Il s'agit en l'occurrence:
10de l'Institut Waroquez:
2' de l'Institut des interprètes (qui conserve son statut);

30 de l'Institut pédagogique du Hainaut à Morlanwelz,
institut privé, mais subsidié par la province, qui sera trans-
féré à Mons;

4° de l'Institut polytechnique qui, tout en conservant son
autonomie et ses traditions (ij reçoit actuellement 8,8 % de
subsides), sera associé par convention au centre universi-
taire de l'Etat et constituera une partie de la faculté: des
sciences.

5' à l'Institut pédagogique seront ajoutées d'autres sec.
tians.

2. Le personnel actuel de ces instituts répond pour la plu.
part aux critères fixés par la loi de 1953. Pour la nomination
de professeur ordinaire, on recourra à la sélection par les
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III. -- Antwoord van de Minister.

1. Het is verkieslijk reeds thans in uitzicht te stellen dat
de titel van licen tiaat zal mogen worden verleend aan de
leerlingen die sedert 1 januari 1965 de lessen van de afde-
ling «alle wapens» van de Koninklijke Militaire School
gevolgd zullen hebben.

2. Degenen die het voordeel van die wetgeving genieten
zullen een programma van vier jaren onderwijs hebben
qevolqd, dat de vergelijking kan doorstaan met de Iacul-
teiten van de sociale en politieke wetenschappen. Dat pro-
gramma is zelfs zwaarder dan dat van de faculteiten. Het
diploma kent slechts een wetensch appelljke graad toe, maar
het is een beschermd diplome,

3, De kwestie werd onderzocht door de [uristen van de
betrokken ministeries, die hebben gemeend de voorgestelde
formule te kunnen aanvaarden.

4, De Llitvoerende Macht krijgt bevoeqdheid om de
kwalilicaties te bepalen met het doel de Koninklijke
Militaire School in staat te stellen haar onderwijs aan te
passen, en haar programma's te wijziqen. Het gaat in dat
geval orn een supplementaire verautwoordelïjkhetd, die

. wordt toeqekend aan die Macht, welke aan de controle
van het Parlement is onderworpen,
. 5, De opheffing van deze paragraaf zou in militaire krin-
gen een erbarmelijk psycholoqisc h effect hebben.

IV. - Stemmingen,

Het 10 van dit artikel wordt eenparig aangenomen.
Het 20 wordt aangenomen met 16 stemmen tegen 1 en

2 onthoudingen.
Het .gehele artikel 3 wordt aan qenomen met 18 stemmen

en 2 onthoudingen.

Art.4,

De heren De1forge, Denis en Groot jans hebben amende-
menten voorgesteld (Stuk nr 1013/2 en 3).

Vragen:
1. Wat zal het Rijksuniversitair centrum te Bergen

omvatten?
2. Voldoet het personeel van de universitaire centra te

Bergen en te Antwerpen aan de 1<walificatiecriteria ?

Antwoord:
1. Het Rijksuniversitair centrum te Bergen zal diverse

thans bestaande inrichtingen omvatten, welke van de pro~
vincie Henegouwen afhangen of erdoor beschermd worden.

Het betreft hier:
10 het « Institut Warocqué »;
20 het «Institut des interprètes» (dat zijn statuut

behoudt) ;
30 het Instituut voor opvoedkunde van Henegouwen te

Morlanwelz, een particulier instituut, dat toelagen geniet
van de provincie en overqebracht zal worden naar Bergen:

4° het «Institut polytechnique», dat zijn autonomie en
zijn tradities behoudt (thans onrvan qt het 8,8 % aan toe-
lagen), doch bij overeenkomst gehecht zal worden aan het
Rijksuniversîtair centrum en een onderdeel zal uitmaken
van de faculteit der wetenschappen:

5° aan het Instituut voor opvcedkunde zullen andere afde-
lingen worden toegevoegd.

2. Het grootste gedeelte van het huidige personeel voldoet
aan de door de wet van 195.3 gestelde normen. Voor de
benoeming tot gewoon hoog leraa r zal de selectie gebeuren
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«4 sages» (ou professeurs des quatre universités). Tous
les membres du personnel qui possèdent les titres requis
seront nommés et affectés à des emplois du cadre.

Les membres du personnel qui ne possèdent pas les titres
requis pourront être affectés à des charges équivalentes.

Amendement de M. De/forge il r article 4, n" 1, « in
[ine » du 2°.

Cet amendement est repoussé par 18 voix contre 2.

Amendements de MM. Dd[orge, Groot jans et Denis à
r article 4, 4°,

Ces amendements ont trait :

« à l'Ecole des Hautes Etudes commerciales et consu-
laires de Liège »;

« à l'Institut supérieur de Commerce de Bruxelles »;
« au « Hoger Instituut voor Bestuurs- en Handelsweten-

schappen » d'Ixelles »;
« à la faculté universitaire catholique à Bruxelles ou à

la faculté universitaire libre des hautes études à Liège »;

« aux: candidats, licenciés et docteurs en linguistique
théorique et appliquée ».

DISCUSSION DES TROIS AMENDEMENTS.

I. - Arguments dêveloppês en faveur de l'un ou de l'autre des amen-
dements.

1. Le Gouvernement n'a rien fait pour la région bruxel-
loise.

2. Il n'est pas juste d'opérer une distinction entre les
diplômes délivrés par les in atit uts supérieurs de commerce
qui tous fournissent un enseignement de valeur universi-
taire presque égale.

3. Le législateur crée une discrimination entre les insti-
tuts élevés au rang de faculté et les autres.

1. La mesure est particulièrement défavorable pour Liège
et l'Est du pays en raison du refus de l'Université de Liège
d'organiser l'enseignement des sciences économiques appli-
quées.

5. L'Institut des interprètes à Anvers est un établisse-
ment d'enseignement technique mais à caractère hautement
scientifique: huit langues y sont enseignées et il est même
question d'étendre encore la gamme des études. L'Etat
devrait également le reconnaître.

6. L'« Institut supérieur de commerce» de Bruxelles et le
«Hoger Instituut voor Bestuurs- en Handelswetenschap-
pen» d'Ixelles devraient être érigés en facultés universi-
taires.

II. - Réponse du Ministre.

1. Le taux des universitaires est écrasant à Bruxelles.
C'est la région la mieux servie en possibilités d' études uni-
versitaires.

2. Si le projet de loi ne donne pas satisfaction aux insti-
tuts dont il est question dans les amendements déposés à
l'article 4, c'est que le Gouvernement a estimé devoir pren-
dre des mesures limitées.

3. En ce qui concerne l'Institut des Hautes Etudes à
Liège, il convient de revoir éventuellement le problème sur
la base des enquêtes qui seront entreprises dès le vote de la
loi et dans le cadre des mesures qui devront être prises
en 1968.
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door de « 4 wijzen >, (of professoren van de vier universttei-
ten). Alle personcelslcdcn die de vereiste titels beztt ten,
zullen worden benoemd en Iuncties in het kader bekleden,

De personeelsleden die nict de vereiste titels bezitten
kunnen voor gelijkwaardige betrekkingen worden aanqe-
wez en.

Amendement van de heer De/forge op nrtikel 4. nr 1,
« in fine» unn het 2".

Dit amendement wordt afgewezen met 18 tegen 2 stern-
men.

Amenácmenten van de heren Dcliorqe, Grootjans en
Denis op ertikel 1, 1°.

Die arnendementen hebben betrekking:

« op de « Ecole des Hautes Etudes commerciales et con-
sulaires» te Luik »:

« op het « Institut supérieur de Commerce» te Brussel »;

« op het Hoger Instituut voor Bestuurs- en Hundelswe-
ten schappen te Elsene »;

« op de katholicke universitaire Iacultelt te Brussel of
op de « faculté universitaire libre des hautes ëtudes » te
Luik »;

« op de kandidaten, licentiaten en doctors in de theore-
tische en toeqepaste linguistiek »,

BESPREKING VAN DE DRIE AMENDEMENTEN.

1. - Argumenten ten gunste van een of ander van bedoelde amende-
menten.

1. De Regering heeft niets gedaan ten voordele van het
Brusselse.

2. Het is onrechtvaardiq een onderscheid te maken tussen
de diploma' s, uitgereikt door de handelshogescholen die alle'
een bijna gelijkwaardig universitair ond erwijs verstrekkcn.

3. De wetgever voert een onderscheid in tussen de instltu-
ten , die verheven worden tot een Iaculteit, en de andere.

4. Die maatregel valt bijzonder nadelig uit voor Luik en
het Oosten van het land, daar de Llniversitclt te Luik weigert
een onderwijs in de toegepaste econornische wetenschappen
te organiseren.

5. Het Hoger Instituut voor Vertalers en Tolken te Ant-
werpen is een inrichting voor technisch onderwijs, doch met
een hoge wetenschappelijke waarde: niet mindel' dan acht
talen worden er onderwezen en er is zelfs sprake van een
uitbreiding van het studiënqamma. De Staat zou ook dit
Instituut moeten erkennen,

6. Het Hoger Handelsinstituut te Brussel en het Hoger
Instituut voor Bestuurs- en Handelswetenschappen te Elsene
moeren tot universitaire faculteiten worden omgevormd.

II. - Antwoord van de Minister.

1. Het aantal hogeschoolstudenten te Brussel is zeer hoog.
Dit gewest is het best voorzien van mogelijkheden inzake
universitair onderwijs. .

2. De reden waarom in het wetsontwerp geen voldoening
wordt geschonken aan de instituten waarvan sprake in de
op artikel 4 voorgestelde arnendementen, is dat de Regering
heeft gemeend beperkte maatregelen te moeten nem en.

3. Wat het « Institut des Hautes Etudes» te Luik betreft,
zal het probleern eventueel moeren worden herzten op grond
van de enquêtes die na de goedkeuring van de wet zullen
worden aangevat en in het kader van de maatregelen die
in 1968 zullen dienen te worden genomen,



4. Si l'on veut aller au-delà de ce qui est prévu dans
le projet de loi, on risque de plonger dans l'inconnu et de se
lancer dans l'aventure,

5, La loi aura elfet pendant les quatre années à venir. Elle
crée des organes d'étude pour présenter un plan d'implan-
tation organique et recenser les besoins en types cl' études.

6. La Table Ronde universitaire ne pouvait songer à
résoudre tous les problèmes, mais devait donner une solu-
tion aux plus urgents: il) créer à Anvers et dans le Hainaut
des centres universitaires parce qu'il n'yen avait pas
(l'Institut polytechnique de Mons excepté): b) porter
quatre écoles, en leur imposant des conditions très sévères,
au niveau de facultés de sciences économiques appliquées.

7, Pour les écoles commerciales supérieures du Brabant
et de Liège, le problème se posait différemment étant donné
l'existence d'universités dans ces régions,

Ill. - Discussion,

Au cours de la discussion, un membre croit avoir trouvé
la solution au problème des écoles commerciales gui
n'acquièrent pas le statut de faculté dans le recours au jury
d'examen prévu par l'article 10 des lois coordonnées sur la
collation des grades académiques et le programme des exa-
mens universitaires remplacé par l'article 6 de la loi du
21 mars 1964. Mais, peut-on instaurer des jurys spéciaux
pour des instituts d'enseignement technique délivrant des
diplômes A5 1

IV, - Reprise de la discussion,

Après avoir consulté les juristes de son département, le
Ministre donne lecture de la note suivante:

1. L'article 37 des lois coordonnées sur la collation des
grades académiques et le programme des examens univer-
sitaires précise que les diplômes relatifs aux grades men-
tionnés dans ces lois sont délivrés

soit par une université,
soit par les jurys visés à l'article 40,

Les jurys visés à l'article 40 sont
- le jury central accessible à tous les aspirants aux

grades académiques:
_. les jurys spéciaux accessibles exclusivement aux

élèves d'établissements déterminés (1),

2, L'article 37 établit clairement que les jurys speciaux
ne peuvent délivrer d'autres grades que ceux cités dans
les lois coordonnées. Or, les grades de candidat, de licencié
et de docteur en sciences économiques appliquées ou en
sciences commerciales (niveau universitaire) ne sont pas
mentionnés parmi ces grades.

Ce sont en fait des grades scientifiques protégés par la
loi (art. 1er de la loi du Il septembre 1933 modifiée par le
présent projet). Or, il n'existe ni jury central ni jurys spé-
ciaux pour ces grades, à la seule exception du grade
cl'agrégé de l'enseignement secondaire supérieur pour les
sciences commerciales et cela en vertu d'une loi spéciale

(1) De tels jurys ont fonctionné jusqu'en 1929 pour' le Collège
Notre-Darne-de-la-Paix (candidature en philosophie et lettres et can-
didature en sciences) et pour Je Collège Saint-Louis (candidature en
philosophie et lettres),
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1. Wil men verd er gaan dan in het wetsontwerp is
bepaald. dan loop t men het gevaar in het onbekende terecht
te komen en III den blinde te handelen.

5. De wet zal gedurende de komende vier [aren ultwer-
king hebben. Zij voorz iet in de oprichting van studieorganen
die een organiek plan voor hct veatiqen van nieuwe inrich-
tingen zullen rnoe ten voorleggen en bepalen aan welke soor-
ten van onderwijs er behoefte is,

6. De universitaire Ronde-Tafel kon er niet aan denken
alle problemen te reqelen, maar zlj moest een oplossing voor
de mecst urgente kwesties vind en, als daar zijn : a) te Ant-
werpen en in Henegouwen universitaire centra oprichten,
omdat er geen zijn, met uitzondering van het polytechnisch
instituut te Bergen; b) vier scholen op het niveau van de
faculteiten der toeqepaste economische wetenschappen
brenqen, met inachtneming van zeer strenge criteria.

7. Voor de hand elshoqescholen van Brabant en Luik lag
de kwestie ietwat anders, zulks wegens het bestaan van uni"
versiteiten in die gewesten.

III. - Bespreking,

In de loop van de gedachtenwisseling meent een lid een
oplossing te hebben gevonden voor het vraagstuk van de
handelsscholen welke niet het statuut van Iaculteit beko-
men door een beroep te doen op de examencomrn issie waarin
is voorzien bij artikel 40 van de gecoördineerde wetten op de
toekenning van de academische graden en het programma
der universitaire examens, vervanqen door artik.el 6 van de
wet van 21 maart 1964. Nu is het echter de vraag of men
speciale examencommissies mag aanstellen voor inrichtingen
van het technisch on d erwijs die A5 diploma's ùitreiken,

IV. _. Hervatting van de. bespreking,

Nadat de Minister het advies van juristen van zijn depar-
tement heeft ingewonnen, dcet hij voorlezing van de onder-
staande nota:

1. Artikel 37 van de gecoördineerde wetten op het toe-
kennen van de academische graden en het programma van
de universitaire examens, bepaalt dat dé diploma's welke
betrekking hebben op de in die wet vermelde graden, wor-
den uitgereikt

door een univeraiteit, of
- door de in artikel 40 bedoelde examencommlssies.

De in artikel 40 bedoelde examencommissies zijn
_.- de centrale examencommissie, die openstaat voor alle

gegadigden voor een academische graad;
- de bijzondere examencommissies, die uitsluitend open-

staan voor de Ieerlingen van bepaalde inrichtingen (1).

2. Artikel 37 bepaalt duidelijk dat de bijzondere examen-
commissies geen andere graden mogen toekennen dan die
welke in de gecoördineerde wetten zijn verrneld. Nu worden
de graden van kandidaat, llcentiaat en doctor in de toeqe-
paste economische wetenschappen of in de handelsweten-
schappen (acadenlisch niveau) niet onder die graden ver-
meld.

In feite gaat het hier om wetenschappelijke graden welke
door de wet worden beschermd (art. 1 van de wet van
Il septernber 1933, dat door het onderhavige cntwerp wordt
gewijzigd). Nu bestaan er noch centrale examencommlssie
noch bijzondere examencomrnissies voor die graden, met
uitzondering van de graad van geaggregeerde voor het hoger

(1) Dergelijke examencornmlssies hebben tot in 1929 gewerkt voor
het « Collège Notre-Dame-de-Ia-Paix » (kandidaten in de letteren en
wijsbegeerte en kandidaten ill de wetenschappen) en voor het Sint-
Aloysius College (kandldaten in de letteren en wijsheqeerte},
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(loi du Il mars 1951 tendant ti l'établissement d'un jury
central pour la collation du grade daqréqé de l'cnsetqne-
ment secondaire supérieur pour les sciences commerciales),

3, Il n'est pas inutile de rappeler que les univer si tès de
l'Etat jouissent pratiquement, en vertu de la loi du 21 mars
1964, d'une liberté absolue de créer des grades scientifiques,
Pal' conséquent, si l'Université de Liège crée les grades de
candidat, licencié et docteur en sciences économiques appli-
quées, les élèves de l'Est de la Belgique qui fréquentent
l'Ecole des Hautes Etudes commerciales et consulaires,
bénéficient des mêmes avantages que ceux des régions
d'Anvers et de Mons.

Il n'est même pas nécessaire d'aller jusque-là; l'Université
de Liège peut parfaitement reconnaître les études laites à
l'Ecole des Hautes Etudes en permettant à ces élèves de
subir des examens chez elle puisqu'en vertu de l 'arrêté
royal du 30 septembre 1964 le conseil d'administration de
l'Université a le droit d'accorder toutes dispenses pour
l'obtention de grades sclen tifiques.

Le Ministre ajoute:
Les éléments de cette note prouvent bien qu'il -y a une

solution pratique à ce problème et qu'il n'est donc pas
nécessaire d'amender le projet de loi. Mais, pour que cette
solution puisse être appliquée. il faut que l'Hmversleë de
Liège reconnaisse l'Ecole des Hautes Etudes commerciales
et consulaires de Liège, ce que l'un des auteurs d'amende"
ments ne croit pas possible vu l'opposition de cette Uni-
versité à organiser les études de sciences économiques
appliquées.

En résumé, pourvu qu'un accord volontaire intervienne
entre une école supérieure et une uriiversité, une solution
est possible à tous les problèmes. Ceci répond à un vœu
très pressant de la Commission unanime émis dans un saud
de solidarité nationale,

Un membre se réjouissant de ce qu'on ait pu trouver un
moyen légal pour apporter une solution au problème gue
soulève l'Ecole des Hautes Etudes commerciales et con"
sulaires de Liège est d'avis que pour préserver l'en tente de
tous dans l'avenir, il serait utile que la Commission sache,
dès à présent. à quels instituts cette solution pourrait s' ap-
pliquer.

L'LC.RE.C., à Bruxelles, se trouve à peu près dans les
mêmes conditions que l'Institut de Liège; une solution, ana"
logue pourrait être trouvée si l'on suivait la même procé-
dure. Mais il estime, pour sa part, que ce ne sera pas tel-
lement facile à réaliser, car les universités sent libres d'or"
ganiser leurs cours comme elles l'entendent et personne ne
peut les obliger à organiser des grades scientifiques, Aussi,
faudra-t-il rechercher des solutions pour les écoles en
question sans attendre l'échéance fixée par le projet de loi.

Le problème de l'l.C.H.E,C. est quelque peu différent de
celui de récole de Liège, répond le Ministre. puisque cet
Institut n'est pas encore habilité pour délivrer, les diplômes
d'agrégé de l'enseignement secondaire. Toutefois, il est
prévu dans la loi que le Roi pourra accorder la possibilité
de délivrer l'agrégation. Il est exact, constate le Ministre,
que le projet ne résoud pas le problème posé par certaines
écoles de commerce. Il s'agit là d'un des premiers problèmes
que la Commission du C.N.P.S, aura à résoudre,
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secundair onderwijs voor de handelswetenschappcn. zulks
krachtens ecn bijz cndcre wet (wet van Il rnaa rt 1954 tot
instelling van een centrale examencornrnissïe voor de tee-
kenning van de graad van geaggregeerde voor het hoger
secundair onderwijs voor de handelswetenschappen).

3, Het is ruet zon der nut er hier op te wijzen dat de
Hijksunivel'siteiten krachtens de wet van 21 maart 1961
praktisch geheel vrij zij n om weten schappelijke graden in te
voeren, Indien de Luikse l.Iniversiteit dienvolgens graden
van kandidaat, licentiaat CIl doctor in de toegepaste econo-
mische wetenschappen instelt, dan genieten de studenten
van de oostelijke kantons die de lessen aan de « Ecole des
Hautes Etudes commerciales et consulaires» volgen, dezclf-
de voordelen als de stud enten uit het Antwerpse en uit de
omgeving van Bergen.

Het is zelfs niet noödzakelijk om de zaken zover te drij-
ven; de Luikse Universiteit kan --- zonder dat daartegen
bezwaren rijz en - het aan de bovenqenoernde school gege-
ven onderwijs erkennen, door aan die studenten toc te staan
examens af te leggen aan de Luikse Universiteit, aangezien
de raad van beheer van de universiteit krachtens het konink-
lijk besluit van 30 septernber 1964 het recht heeft om alle
nodige vrijstellingen te verlenen voor het verkrijgen van
wetenschappelijke graden.

De Minister ooeçt deereen toe:
De gegevens uit die nota bewijz en voldoende dat er een

praktische oplossing hestaat voor dit probleern, en dat het
dus niet nodig is het wetsontwerp te wijzigen. Maar om
deze oplossing te kunnen toepassen, moet de Universiteit
van Luik de «Ecole des Hautes Etudes commerciales et
consulaires» te Luik erkennen, wat door een auteur 'Van
amendementen als onmogelijk wordt beschouwd, daar voor-
noemde Universiteit gekant is tegen het inrichten van leer-
~angen in toegepaste economische wetenschappen.

Kortom, mits een vrijwillige overeenkomst wordt gesloten
tussen een hogeschool en een universiteït, kan een oplossing
worden gevonden voor alle problemen. Dit beantwoordt aan
een zeer nadrukkelijke wens, welke door de Commissie, in
het belang van de nationale solldariteit, eenparig werd uit-
gesproken.

Een lid verheuqt zich erover dat een wettelijke oplossing
werd gevonden voor het probleern dat door de « Ecole des
Hautes Etudes commerciales et consulaires» te Luik wordt
gesteld; hij meent dat het, ter vrijwaring van de algemene
verstandhouding in de toekomst, nuttig zou zijn dat de
Commissie nu reeds wist op welke instituten bedoelde oplos-
sing zou kunnen worden toegepast. '

Het LC.H.E.C te Brussel verkeert bijna in dezelfde toe-
stand als het Instituut te Luik: een gelijkaardige oplossing
zou kunnen worden gevonden wanneer men dezelfde pro-
cedure zou volqen. Doch persoonlijk rneent hij dat het niet
zo gemakkelijk zal gaan, daar het de universiteiten vrij staat
hun leergangen in te richten zoals ze het wensen, en niemand
ze kan verplichten wetenschappelljke graden toe te kermen.
Derhalve zal men oplossingen moeten zoeken voor de
betrokken scholen, zonder de door het wetsontwerp vast-
gestelde vervaldag af te wachten ,

De Minister antwoordt dat het probleern van het
I.C.H.E.C. enigszins verschilt van dat van de «Ecole» te
Luik: voornoemd instituut is nog niet gemachtigd om het
diploma van geaggregeerde voor het secundair onderwijs
uit te reiken. Nochtans wordt in de wet bepaald dat de
Koning de mogelijkheid zal kunnen scheppen om het diplorna
van geaggregeerde te verlenen. De Minister merkt op dat
het juist is dat het ontwerp geen oplossing brenqt voor het
probleern dat gesteld wordt door bepaalde handelsscholen.
Hct betreft hier een der eerste vraagstukken die door de
Commissie van de N ,R.W.B. zullen moeren worden opge-
Iost.



Art, 4, 7".

A propos du 7° un commissaire demande si les établisse-
ments indiqués dans la dernière ligne de cet alinéa sont en
fait les nouveaux centres universitaires,

Le Ministre répond négativement: le Roi pourra recon-
naître d'autres établissements.

D'autre part. au cours de la discussion, le Ministre a
déclaré que le titre de faculté n'est pas protégé par la loi
ainsi qu'il est déclaré dans le rapport du Sénat.

v. -. Votes,
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Art. 4, 7".

In verband met 7° vraagt een commlssielid of de op de
laatste regel van dit lid vermelde inrichtingen in feite de
nieuwe universitaire centra z ijn.

De Min ister antwoordt ontkennend: de Koning zal andcre
inrichtingen kunnen erkennen.

'I'ijd ens de bespreking verklaarde de Mrnlster anderzij ds
dat de benaming «faculteit» niet beschermd wordt door
de wet, zoals verrneld in het verslag van de Senaat.

V. - Stemmingen,

Il est procédé au vote alinéa par alinéa, Er wordt achtereenvolgens over elk lid gestemd.
le l, a), 1°, est adopté par 15 voix et 2 absten tions. 1, a), 10, wordt aangenomen met 15 sternmen en 2 ont-

houdinqen,
le 1, a). 2°, est adopté par 15 voix et 2 abstentions. 1, Il). 20

, wordt aangenomen met 15 sternmen en 2 ont-
houdtnqen.

le 1, a), 3°, est adopté par 15 voix et 2 abstentions. 1, a), 3°, wordt aangenomen met 15 stemrnen en 2 ont-
houdinqen.

le 1, a), 4°. 1, a). 4°.

L'amendement n? 2 de M. Delforge qui a la portée la
plus large est repoussé par 14 voix contre 2 et 3 abstentions.

L'amendement de M. Denis est repoussé par Il voix
contre 6 et 4 abstentions.

L'amendement de M. Grootj ans est repoussé par 18 voix
contre 2 et 1 abstention.

M. Delforge a proposé de compléter le 1 de cet article
par un 8", Cet amendement est repoussé par 19 voix con-
tre 2,

Vote su!' l'ensemble de l'article 4: .
L'article est adopté par 17 voix contre 2 et 2 abstentions.

Les autres amendements déposés par MM. Denis et
Groot jans et relatifs aux articles suivants deviennent sans
objet du fait du rejet des amendements à l'article 4.

Her amendement n" 2 van de heer Delforge, d.at de ruim-
ste draagwijdte heeft, wordt. verworpen met 14 tegen
2 stemmen en 3 onthoudingen,

Het amendeme~t van de heer Denis wordt verworpen
met Il tegen 6 stemmen en 4 onthoudinqen,

Het amendement van de heer Groot jans wordt verwor-
pen met J8 tegen 2 stemmen en lonthouding.

De heer Delforge heeft voorgesteld punt 1 van dit artikel
aan te vullen met een 8°. Dit amendement wordt verworpen
met 19 tegen 2 stemmen.

Stem ming ooet ertlkel é t'Tl zijn geheel.
Het artikel wordt aangenomen met 17 tegen 2 stemmen

en 2 onthoudingen.
De overige amendementen, die voorgesteld werden door

de heren Denis en Groot jans op de hlernavol qen.deartlkelen
vervallen ingevolge de verwerpinq van de amendementen
op artikel 4.

Art. 5. Art. 5.
. Adopté à l' unanimi té. Eenpariq aangenomen.

Art. 6. Art. 6.
Adopté à l'unanimité, Eenparig aanqenomen.

CHAPITRE III.

Modifications aux lois coordonnées
sur la collation des grades académiques et le programme

des examens universitaires.

Art. 7.

Adopté par 16 voix et 2 abstentions.

HOOFDSTUK III.

Wijzigingen in de gecoördineerde wetten
op het toekennen van de academische graden

en het programma van de universitaire examens.

Art. 7.

Aanqenomen met 16 stemmen en 2 onthoudingen,

Art, 8. Art.8,
Adopté à l'unanimité. Eenparig aangenomen.

Art. 9. Art. 9.
Adopté à l'unanimité. Eenparig aanqenomen.
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CHAPITRE IV.

Modifications il la loi du 28 avril 1953.

Art. 10.

Cet article est adopté à l'unanimité.

Art. Il.

Cet article est adopté il l'unanimité moins une abstention.

Art. 12 et 13.

Ces articles sont adoptés à l'unanimité,

Art. 14.

Un membre demande des éclaircissements sur l'expres-
sion «statut légal actuel» figurant in [ine du § 2 de cet
article.

Le membre craint que l'Institut supérieur de traducteurs
et interprètes d'Anvers, fréquenté par un grand nombre
d'élèves étrangers, ne soit mis en état d'infériorité par rap-
port aux écoles étrangè:res du même type.

Le Ministre répond qu'il existe d'autres écoles analogues
en Belgique et qu'il est apparu souhaitable de protéger le
sta tut spécial de l'école d'Anvers qui fournit un enseigne-
ment AS. Les écoles d'Anvers et de Mons ont des statuts
différents quoiqu'étant de même niveau. Les diplômes
qu' elles délivrent sont reconnus à l'étranger.

Des organisations comme l'O.N.U. reconnaissent la
valeur internationale de ces écoles et feront appel aux
diplômés qui en sortiront pour la première fois en juillet
prochain. Toutefois des problèmes comme la phonétique,
la linguistique, etc., qui sont enseignés dans les quatre uni-
versités, ne sont pas abordés dans ces écoles.

Un membre considère qu'à part la création d'une can-
didature en sciences naturelles et médicales. le Centre uni-
versitaire d'Anvers ne fait qu'opérer un regroupement
d'instituts existants. Mais l'Exposé des Motifs du projet
de loi signale, à propos du collège des pays en voie de
développement, qu'il s'agira d'un collège organisant un
enseignement pré- et post-universitaire.

On veut, répond le Ministre, au cours d'une première
phase, donner un enseignement « post-qraduate » à l'inten-
tion des Belges et des étrangers. Ceux-ci obtiendront des
diplômes n'ayant pas le caractère de diplôme universitaire.

11 est bien évident qu'on ne peut tout faire en même
temps.

Quant à l'Institut de Médecine tropicale Prince Léopold,
il peut être associé au Centre universitaire de l'Etat à
Anvers; en fait il l'est déjà.

L'article 14 est adopté par 15 voix et 2 abstentions,
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HOOFDSTUK IV.

Wijzigingen in de wet van 28 april 1953.

Art. 10.

Dit artlkel wordt eenparig aanqenomen ,

Art. Il.

Dit artikel wordt, op één onthouding na, eenparig aan-
qenomen.

Artt. 12 en 1.3.

Deze artikelen worden eenparig aanqenornen,

Art. 14.

Een lid vraagt opheldering omtrent de uitdrukking « hui-
dig wettelijk statuut» dat in fifle van § 2 van dit artikel
voorkomt,

Hi] vreest dat het Hoger Instituut voor vertalers en
tolken te Antwerpen, waaraan een groot aantal buiten-
landse studenten studeren, in een minderwaardige toestand
zal worden gebracht ten opzichte van de buitenlandse scho-
len van hetzelfde type.

De Minister antwoordt dat er andere analoge scholen in
België bestaan en dat het wenselijk is gebleken het spe-
ciale statuut van de bovengenoemde Antwerpse school, die
een diploma van het 'niveau A5 uitreikt, te beschermen. De
scholen te Antwerpen en te Bergen bezitten een uiteen-
lopend statuut, hoewel zij van hetzelfde niveau zijn. De
door die scholen uitgereikte diploma's zijn in het butten-
land erkend.

Organisaties als de U N.O. erkennen de internationale
! waarde van die scholen en zij zullen een beroep doen op de

gediplomeerden die er voor de eerste maal in juli e.k. uit-
komen. Nochtans worden in die scholen vakken als Ionetlca,
taalkund.e, enz.., niet bestudeerd, zoals wel het geval is
aan de vier universiteiten.

Een lid is van mening dat - afgezien van de oprichting
van een kandidatuur voor natuur- en geneeskundige weten-
schappen - het universitair centrum te Antwerpen slechts
een hergroepering van de bestaande instituten is. Maar de
Memorie van Toelichting van het wetsontwerp verrneldt
in verband met het college voor de onrwikkellnqslanden,
dat het daarbij zal gaan om een college dat post- en pre-
universltair onderwijs organiseert.

De Minister antwoordt dat men in een eerste Iase een
« post-qraduate » onderwijs wil geven aan Belgen en
vreemdelingen. Dez en zullen diploma's krijgen welke geen
universitair karakter hebben.

Het spreekt vanzelf dat men niet alles terzelfder tijd tot
stand kan brengen.

Het Instituut Prins Leopold voor tropische geneeskunde
kan worden verbonden met het Rijksuniversitair centrum
te Antwerpen; in feite is het dat nu reeds,

Artikel 14 wordt aangenomen met 15 stemmen en 2 ont-
houdingen.



Art. 15.

Cet article. qui règle l'emploi des langues dans les uni"
versitéa et les centres universitaires, fait l'objet d'une longue
discussion à l'issue de laquelle des amendements seront
déposés. I

Un membre fait remarquer que l'école supérieure d'Anvers
comprend deux sections, l'une d'expression néerlandaise.
l'autre d'expression française. En application de la loi sur
l'emploi des langues dans l'enseignement, si la section
d'expression française n'est pas supprimée elle n'est acces-
sible qu'aux étrangers, les Belges d'expression française'
originaires de la partie sud du pays ou de Bruxelles n'y
étant admis actuellement qu'à titre provisoire; cette décision

,devra être renouvelée annuellement. Une transplantation
de cette section en région francophone est jugée préjudi-
ciable à Anvers vu le grand nombre d'étrangers que cette
section accueille.

Dés lors les Belges d'expression française n'auront aucune
possibilité d'obtenir en Belgique le diplôme que cette section
peut continuer à délivrer à des étrangers.

Le Ministre déclare qu'en vertu de la loi du 30 juillet
1963, la section française de l'Institut supérieur de Corn-
merce peut être maintenue provisoirement pour les élèves
qui achèvent leurs études entreprises dans cette section et
les étudiants d'expression française qui n'habitent pas dans
la région, flamande pourront y achever leurs études.

Le présent projet de loi incorpore l'Institut supérieur de
Commerce au Centre universitaire nouvellement créé qui se
voit attribuer le régime Iinguistiq ue de l'Université de Gand.
Ne peut-on considérer que les étudiants belges francopho-
nes désireux de faire des études de sciences maritimes appli-
quées à Anvers même, fournissent l'effort nécessaire pour
suivre l'enseignement en langue néerlandaise, puisque tous
les ports maritimes belges sont situés en pays flamand?

MM. Denis et De/forge déposent chacun les amende-
ments suivants:

Amendement de M, Denis:
L'enseignement en vue de la délivrance de la licence en

sciences maritimes organisé à la faculté universitaire des
sciences économiques appliquées à Anvers est donné dans
les deux langues nationales.

La section de langue française est accessible aux Belqes
domiciliés dans la région linguistique française ainsi qu'aux
ressortissants étrangers.

Amendement de M. Deliotqe .
La section française de l'Institut supérieur de Commerce

d'Anvers intégrée dans le centre universitaire d'Anvers
continue à fonctionner suivant les conditions linquistiquer
prévues dans l'arrêté ministériel du 8 août 1963 (Moniteur
belge du 22 août 1963).

Mis au vote, l'amendement de M. Denis est repoussé par
11 voix contre: 7 et 1 abstention.

L'amendement de M. Delforqe est repoussé: par 13 voix
contre 6.

Le Ministre signale que ce problème de l'emploi des
langues fait partie d'un contentieux d'ensemble dont devra
se préoccuper la commission spéciale qui fonctionnera dans
le cadre de la présente loi.

L'article 15 est adopté par 12 voix contre 4 et 4 absten-
tions.

Art. 16 à 32.

Les articles 16 à 32 n'amènent pas de discussion. Ils sont
adoptés à l'unanimité,
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Art. 15.

Dit artik el r eqe lt het gebruik van de talen in de univer-
siteiten en universitaire centra. Het wordt behandeld tijdens
een uitvoerige discussie, na afloop waarvan amendementen
worden voorgesteld.

Een lid merkt op dat de Antwerpse hogeschool twee afde-
lingen ornvat, ecn N ederlandstalige en een Franstalige.
Hoewel de Franstaliqe afdeling krachtens de wet op het
qebruik van de ta len in het onderwijs niet is afgeschaft, is
zij slechts toegankelijk voor buitenlanders, terwijl de Prans-
talige Belgen uit Wallonië of Brussel er thans slechts
voorlopig mogen studeren, met dien verstande dat die beslis-
sing ieder jaar hernieuwd moet worden. Te Antwerpen is
men van meninq dat de overbrenging van die afdeling naar
het Franstalige deel van België nadelig zou zijn, gelet op
het grote aantal in die afdeling opgenomen vreemdelingen.

De Franstalige Belgen zullen dus geen gelegenheid heb-
ben om in België het diploma te behalen dat die afdeling
verder aan vreemdelingen mag uitr eiken ,

De Minister verklaart dat de Franstaliqe afdeling van de
Hoqere Handelsschool voorlopig behouden mag worden
voor de leerlingen die de in die afdeling aangevatte studrën
beëindigen en dat aan die school Franstalige studenten
mogen studeren die niet in het Vlaamse landsdeel wonen,

Dit wetsontwerp neemt het Hoger Handelsinstituut op
in het nieuwopgerichte universitair centrum dat hetzelfde
taalstatuur bekomt als de Universiteit van Gent. Mag men
irnmers niet eisen dat de Belgische Franstalige studenten,
die studiën in de toegepaste zeevaart te Antwerpen wen sen
te ondernernen, de nodige inspanning 'doen om de cursussen
in het Nederlands te volgen, verrnits toch alle Belgische zee-
havens in het Vlaamse landsgedeelte liggen?

De heren Denis en Delforge stellen de volqende amende-
men ten voor :

Amendement van de heer Denis:
Het onderwijs voor het bekomen van het Iïcenttaat in de

naritieme wetenschappen, dat ingericht wordt atm de univer-
,ltaire faculteit der toegepaste economische wetenschappen
'e Antwerpen, wordt in de beide landstalen gegeven.

De Franstali.ge afdeling is toeqankelijk voor de Belgen die
n het Franse taalgebied gedomicilieerd zijn alsook voor

buitenlandse ingezetenen.

Amendement van de heer Delfo-rge :

De Franse afdeling van de Rijkshandelshogeschool zal
blijven werken volgens de reqelen die inzake taalgebruik
'n h et raarn van hel: Antwerps universitair centrum
zijn vastgesteld bi] het ministerieel besluit van 8 augustus
1963 (BelgisclI Steatsbled van 22 augustus 1963).

Het amendement van de heer Denis wordt in stemming
'lebracht en verworpen met Il tegen 7 sternmen en 1 ont-
houding.

Het amendement van de heer Delforge wordt verworpen
met 13 tegen 6 stemmen.

De Minister vestigt er de aandacht op dat dit vraagstuk
van het taalgebruik deel uitmaakt van een geheel van
betwiste aangelegenheden dat zal moeten behandeld worden
door de bijzond ere commissie die zal werken ill het kader
van deze wet,

Artikel 15 wordt aangenomen met 12 tegen 4 stemmen
en 4 onthoudingen.

Artt. 16 tot 32.

De artikelen 16 tot 32 geven geen aanleiding tot dlscussie.
Zij worden eenparig aangenomen.
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Art. 33.

Un membre demande si les contrats d'emprunt en cours,
établis pour vingt ans, seront, en vertu de la présente loi
prolongés de vingt ans. Le Ministre répond que la lé qisla-
tian nouvelle ne peut avoir d'effet que pour l'avenir,

L'article est adopté à l'unanimité.

Art. 34 à 42.

Ces articles sont adoptés à l'unanimité,
A propos de l'article 42, le Ministre precise que cet

article doit permettre à un étranger particulièrement corn-
pétent de donner quelques cours aux élèves du collège des
pays en voie de développement.

CHAPITRE V.

Modifications à la loi du 22 avril 1958.

Art, 43 et 'H.

Ces articles sont adoptés à l'unanimité.

Art.45.

L'article "15 donne lieu à une remarque à propos de la pro,
cédure d'extrême urgence en matière d'expropriation pour
cause d'utilité publique qui a déjà suscité de grandes difft-
cultés et qui devrait, autant que possible, être évitée, ce qui
ne cloit pas être difficile en cette matière précisément où les
prévisions peuvent être établies longtemps d'avance.

Cet article est adopté à l'unanimité moins 2 abstentions.

Art. 46 et 47,

Ces articles sont adoptés à l'unanimité.

CHAPITRE VI.

Modifications aux lois des 30 juillet 1879,
4 avril 1890, 5 juillet 1920,22 octobre 1921 et 6 août 1931.

Art.48.

A propos de l'article 48 une question est posée concernant
l'êméritat accordé aux professeurs de l'enseignement supé-
rieur des centres universitaires d'Anvers et de Mons. Si des
professeurs de ces deux centres ont droit à l'êmécitat, il ne
faut pas oublier qu'ils sont attachés aux instituts de com-
merce et que, dès lors, ils bénéficient de leur statut.

Cet article est adopté à l'unanimité.

Art. 49 à 55 .

.Ces articles sont adoptés à l'unanimité,
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Art. 33.

Een lid vraagt of de thans lopende leningscontracten, die
voor twintig jaar zijn gesloten. krachtens de onderhavige
wet met twintig jaar verlengd zullen worden, De Minister
antwoordt dat de nieuwe wetgeving slechts voor de toe-
komst uitwerking kan hebben,

Het artikel wordt eenparig aangenomen.

Artt. 34 tot 42.

Deze arttkelen worden eenparig aangenomen.
In verband met artikel 42 preciseert de Minlster dat door

dit artikel aan een bljzonder bevoegd vreemdeling de moqe-
Iijkheid rnoet worden geboden eerr paar cursussen te geven
aan de studenten van het college voor de ontwikkellnqs-
landen.

HOOFDSTUK V.
Wijzigingen in de wet van 22 april 1958.

Artt. 43 en 44.

Deze artikelen worden senparlq aangenomen.

Art. 45.

Artikel 45 geeft aanleiding tot een opmerking in verband
met de hoogdringende procedure inzake onteigeningen tot
algemeen nut, die reeds aanleiding heeft gegeven tot grote
moeilijkheden. In de mate van het mogelijke dient die proce·
dure te worden vermeden, en dat zal hier niet moeilljk zijn,
aangezien de vooruitzichten lange tijd op voorhand kunnen
worden opgemaakt.

Dit artikel wordt, op twee onthoudingen na, eenparig
aanqenomen,

Artt, 46 en 47.

Deze artikelen worden eenparig aanqenomen.

HOOFDSTUK VI.

Wijzigingen in de wetten van 30 juli 1879,
'.I:april1890, 5 juli 1920, 22 oktober 1921 en 6 augustus 1931.

Art. 48.

In verband met dit artikel wordt een vraag gesteld betref-
fende het emeritaat dat aan de professoren van het hoqer
onderwijs der universitaire centra te Antwerpen en te Ber-
gen wordt verleend. Hoewel professoren van die bcide
centra recht hebben op het emeritaat, dient men nochtans
niet uit het oog te verliezen dat zij verbonden zijn aan de
handelsinstituten en er als dusdanig het statuut van genieten.

Dit artikel wordt eenparig aangenomen.

Artt. 49 tot 55.

Deze artikelen worden eenparig aanqenornen.



CHAPITRE VIL

Organisation de l'enseiqnemeut de la médecine vétérinaire
et de l'enseignement supérieur organique de l'Etat.

Art, 56.

Un membre demande s'il serait permis à l'Institut agro~
nomique de l'Etat à Gembloux de demander à être ratta-
ché au centre universitaire de l'Etat à Mons plutôt qu'à
l'Université de Liège. Le Ministre répond qu'une telle
mesure ne peut être envisagée, étant donné que l'Université
de Liège est une université complète, ce qui n'est pas le cas
pour le Centre universitaire de Mons,

L'article est adopté à l'unanimité,

Art. 57.

L'article 57 accorde au Pouvoir Exécutif le droit de
modifier la législation existante sans que soit apportée la
garantie de procéder par avis délibéré en Conseil des
Ministres, Mais cette délégation de pouvoir est limitée.
L'analyse des articles, dans l'Exposé des Motifs du projet
de loi (p. 21, z- et 4° alinéas), fournit toutes les précisions
sur cet objet,

L'article est adopté à l'unanimité.

Art. 58.

Cet article .est adopté à l'unanimité.

CHAPITRE V;III.

Dispositions relatives aux: établissements existants,
incorporés dans les centres universitaires de l'Etat.

Àrt. 59 et 60.

Ces articles sont adoptés à l'unanimité.

CHAPITRE IX.

Modifications aux lois des 2 août et 3 août 1960.

Art. 61.

Cet article est adopté à l'unanimité moins 2 abstentions.

Art.62.

Un membre déclare qu'il a été impressionné par les arqu-
ments, développés à la tribune du Sénat, sur l'attribution
des subventions aux universités de l'Etat et libres.
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HOOFDSTUK VIL

Organisatie door de Staat
van het onderwijs ln de veeartsenijkunde

en van het hoger landbouwonderwijs,

Art. 56.

Een lid vraaqr of de Rijkalandbouwhoqeschool te Gem-
bloux om zijn aanhechting bij het Rijksuniversitair centrum
te Bergen kan verzoeken eerder dan bij de universlteit te
Luik. De Minister antwoordt dat zulke maatreqel niet kan
wcrden beooqd, aangezien de Universiteit te Luik een vol-
waardige universiteit is en het Universitair centrum te Ber-
gen niet,

Het artikel wordt eenparig aanqenomen.

Art. 57.

Artikel 57 kent aan de Uitvoerende Macht het recht toe
om de vigerende wetgeving te wijzigen, zonder dat evenwel
de waarborg bestàat dat daarbi] gebruik zal worden gemaakt
van een in Ministerraad overlegd besluit. Die opdracht van
bevoegdheid is echter beperkt, De analyse van de artikelen
in de Memorie van Toelichting van het wetsontwerp ,(blz. 21,
2d' en 4d• lid), verschaft hieromtrent de nodige preciserinq.

Het artikel wordt eenparig aanqenomen,

Art. 58,

Dit artike! wordt eenparig aangenomen.

HOOFDSTUK VIII.

Bepalingen betreffende de bestaande inrichtingen,
die opqenomen worden in de Rijksuniversitaire centra.

Art. 59 en 60.

Deze arttkelen worden eenpariq aangenomen.

HOOFDSTUK IX,

Wijzigingen
in de wereen van 2 augustus en 3 auqustus 1960.

Art. 61.

Dit artikel wordt, op 2 onthoudingen na, eenparig aan-
genomen.

Art. 62.

Een lid verklaart dat hi] onder de indruk is Qekomen van
de arqumenten die, van op de tribune van de Senaat. naar

. voren werden gebracht i.v.m. de toekenning van toelaqen
aan de Rijksuniversiteiten en aan de vrije universiteiten.



1013 (1964~1965) N.4.

Ce raisonnement est ingénieux, concède le Ministre, mais
n'est pas applicable en la matière car un budget est établi
globalement.

Un autre membre souhaite connaître le processus qui a
conduit le Gouvernement à accorder 61 % à l'Université
de Bruxelles et 91% à l'Université: de Louvain, étant
entendu que 100 % est le chiffre attribué à une université
de l'Etat qui serait entièrement dédoublée.

D'autre part ce membre est d'avis que le contrôle des
dépenses des universités de l'Etat est particulièrement
sévère, ce qui n'est pas le cas pour les universités libres.
Selon le Ministre, toute référence à la situation de 1958
n'est pas justifiée parce que, depuis lors, les subsides accor-
dés aux universités libres ont déjà été considérablement
augmentés (le Ministre donne lecture d'un tableau repris
ci-après) .

Période 1953~ 1958. - Moyenne d'accroissement: pour
Gand, 8 %: pour Liège, 7,5 %'

Période 1959~ 1963. - Moyenne d 'accroissement: pour
Gand, 13,4 '%; pour Liège, Il,4 %, avec des pointes en
1960 et 1961.

En ce qui concerne les subsides accordés par la loi de
1960, voir discussion du projet au Sénat (Annales du Sénat
du 18 mars 1965), remarques formulées par le sénateur
Houben,

Ces pourcentages sont-ils raisonnablement établis en rai-
son des rapports des universités entre elles? (voir R.appod
du Sénat, pp. 12, 19 et 40).

Quant à la question du contrôle des subsides, une pre-
mière mesure est prise pour arriver à un contrôle réel à
partir du 1ut' janvier 1965.

La fraude, quant au nombre des étudiants, est devenue
quasi impossible depuis environ deux ans.

Tableaux remis par le Mlnlstre
afin de faire mieux comprendre le problème financier.

ETABLISSEMENTS LIBRES.
Problêmes t

a) dédoublement linguistique:
b) effectifs.

24000/35 COO.
Louvain: 47 % du totul,

Insuffisance de la loi de 1960:
base: 5000 étudiants = 44 %;

en plus: 2,2 % par tranche de 1 500;

donc doublement (5000 en plus) =
2,2

(2,2 X 3) + - =7.3 % en plus.
3

Solution i

61 % et 91 % à partit' de 1966 jusqu'en 1968.
91 % < 100 % (= 2 universités de J'Etat),

mais 16800 étudiants pour Il 000.

61 % > 50 % (11 % en plus) mais
dédoublement accompli aux 7(JO.

Rapport: Bruxelles-Louvain ,(7200/16800)
Avant: 46,2/59,4 ... ... ... ... ... ... • ..
Rapport de l'accord Bruxelles-Louvain (S7/136) •

100-149
100-128
100-156

[ 22 ]

De Minister geeft toe dat die redenering vernuftig is ,
maar zij kan ter zake niet worden toeqepast, orndat een
begroting globaal wordt opqesteld.

Een ander lid wenst de regeling te kennen volgens welke
de Regering aan de Brusselse Llntversiteit 61 % en aan de
Leuvense Universiteit 91 % toekcnt, wanncer 100 % het
bedrag vertegenwoordigt dat aan een volledig gesplitste
Rijksunlversiteit toegekend wordt.

T'en andere is dit lid de mening toeqedaan dat de con-
trole op de uitgaven van de Rijksunrverstteiten bijzond er
streng is, wat niet het geval is met de vrije universlteiten,
De Minister meent dat het verkeerd is naar de toestand in
1958 te verwljzen, aangezien de aan de vrije universiteiten
toegekende subsldies sindsdien aanz.ienlijk zij n verhoogd
(de Minister leest een tabe! voor, die hierna volgt),

Periode 1953~1958. -- Gemiddelde toeneming: voor Gent
8 %: voor Luik 7,5 %'

Periode 1959~ 1963. -- Gemiddelde toeneming: voor Gent
13,4 %; voor Luik 11,4 %, met hoogste cljfers in 1960
en 1961.

Wat de bi] de wet van 1960 toegekende subsidies betreft,
wordt verwezen naar de bespreking van het ontwerp in de
Senaat (Hendelinqen van de Senaat dd. 18 maart 1965),
opmerkingen van senator Houben.

Zijn deze percentaqes redelijk vastqesteld, rekening hou-
dend met de verhouding tusscn de universiteiten 1 (zie
Verslag van de Senaat, blz. 12, 19 en 40).

Met betrekking tot de controle op de subsidles is een
eerste maatregel getroffen om vanaf 1 januari 1965 een
echte controle tot stand te brenqen,

Sedert ongeveer twee jaar is bedrog Inzake het aantal
studenten om zo te zeggen onmogelijk geworden.

Tabellen door de Minister bezorgd
om een duideliiker inzicht te geven in het financieel prohleem.

VRIJE INSTELLINGEN.
Problemen :

al splitsing volgens de taalqroepen:
b) effectief.

14 000/35 000.
Leuven: 47 % van het totaal.

Ontoereikendheld van de wet van 1960:
hasis : 5000 studenten = 44 %;

verrneerderd met 2,2 % per tranche van 1500;

dus verdubbelinq (5000 meer) =
2,2

(2,2 X 3) + -- = 7,3 % meer.
3

Oplossinq :

61 % en 91 % vanaf 1966 tot 1968,
91 % < 100 % (= 2 Rijksuniversiteiten),

doch 16800 studenien ieçenooer 11 000.

61 % > 50 % (11 % meer) doch
splitsing doorqeuoerâ voor 7/10.

Verhcudinq : Brussel-Leuven (7200/16800). . ..
Vroeqer : 46.2/59.4 ._ .
Verhoudinç van het akkoord Brussel-Leuven (87/136)

100-149
100-128
100-156



Equilibre financier.

Application de Ia nouvelle loi.

Crédits 1968 (en milliers de francs).

Non confessionnel. - Niet-coniessionecl,

1. Llnlv. Gand (y compris 79860 pour Hôpital unlv, ct
42485 pour Ecole vétérinaire). -- Unit). Gellt (met
inbegrip !J1lt1 79860 voor de Unit). Kltniek err 42485
voor de Veeadserlljschool)

2. Llniv. Liège. - Llnio, Luik ...
3. Univ. Bruxelles (61 % de 1814800). - Llniv: Brussel

(61 % Van 1 844 800). . ..

1 087995
965650

1 125328

(a)3 178973
pour 23 700 étudlan ts
voor 23 700 stndenten

4. Centres Anvers et Mons; - Ceniree Antwer-
pen en Berqen :
Budget Inst. Comm. Anvers. - Begroting

Henielshoqesch, Antwerpen .
Cand, Sc. Anvers. - Kend, Wet. Antwerpen.
Crédit spécial. - Specieel kretliei ...

68663
34000
56000

158663
Subv, I.M.T. (2.2 %). - Toel. I.T.G. (2,2 %) 40586

199249
Fac, Pol. Mons (8.8 %). - Pol. Fac, Bergen

(8,8 %) ... 162342

5. Autres établ, Etat: Andere .Rijksindch-
tingen r
Cureçhem. - Kuretjem
Agr. Gand. -- Lendb. Gent
Gembloux. - Gembloux ...

46306
77438
75880

Total. - Totaal ...

36!591

199624

(b) 561 215

... (1)3 740 188

(1) Le budget extraordlnaire de 1965 prévoit en outre pour I'enselqne-
ment non confessionnel des crédits pour l'équipement:

Hôpital univ, ... 20 millions;
Lab, univ. Etat. 9 millions;
Cand, sc. Anvers 10 millions;

39 mtllions,

En admettant, d'année en année, une augmentation de 10 %. ce qui
est modeste, pour les dépenses extraordinaires. le tata! de ces crédits
s'élèverait en 1968 à environ 52 millions.
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Financleel evenwicht,

Toepassing van de nieuwe wet.

Kredieten 1'001' 1968 (in duitenden frank).

Confessionnel. - Confess/oneel.

1. Hniv, Louvain. - Unit). Leuven
Agriculture, - Lnndbouw .

. .. 91 %
3.8%

94.8 %

soit 55 % de (a) pour 21 400 étudlants .. _- of 55 % t)an
21 400 studenten,

2. Notre-Dame-de-Ia-Palx (5.5 %). - Notre-Deme-de-le-
Paix (5.5%)

3. Satnt-Iqnace (4%). - Sini-lpnetius (4 %) .
4. Mons Cath. (2,2 %). - Bergen Kath. (2,2 %)
5. Saint-Lattis (1.6 % J. ~ S/nt-Aloysius (1.6 %)

soit 43,7 % de (b}, - of 43.7 % van (b).

Tota!. - Toteol ...

! 748 87Cl
(a) VOOf

1û14M
73792
40586
29517

24535\'1

199422\'1

soit ± 53 % des crédits alloués ti renseignement non confessionnel.
- of ± 53 % VIIn de aan hel niet-conjessionele onderwij» IO€FJ€-
kende kredieien,

(1) Bovendien voorziet de buitengewone begroting van 1965 voor- het
niet-confessioneel onderwijs in kredieten voor de u'trustlnq van:

de Univ. Kliniek 20 miljoen:
de Lab, van de Rljksuniv, 9 miljoen;
de Kand, Wet, te Antwerpen. 10 mlljoen:

39 miljoen.

In de veronderstèlling dat de bultenqewone uitgaven elk [aar toe-
nernen met 10 %, wat niet veel ts, zouden die kredieten in 1968, in
totaal ongeveer 52 rniljoen bedraqen,
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ApplJcation de la loi de 1960.

C,'édits 1964 (ajustés) (en milliers de [renes},

Non con/esslouncl. - Ntet-coniessloncel.

l. Llntv, de Gaud (y compris 60786 pour Hopl tal unlv,
et 29558 pour Ecole vétér.}, - Llniv, Gent (met
inbeqrip !ian 60786 vooc de univ. Kllniek e11 29558
zzoór Je vceartsenisschool]

2. Univ. Llëçe. - Unit), Luik: ", .
3. Univ. Bruxelles (44 % de 897740) - Llniu, Brussel

(44 % va-n 897740)

565189
461695

395006

4, Autres établis, Etat; -- Am/ere
Cure qhem, - Kureçem , ..
AgI'. Gand. - Lenâb, Gent
Gembloux, - Gembloux
Anvers. - Antwerpen

(0)1422190

pour 16890 étudl ants
voor 16 890 studenten

Rijksindchtingen :
32210
53372
52304
15953

183839
5, Foc. Pol, Mons (8,8 %), - Po!. Fee. Bergen

(8,8 0/0) •.. ... ... ." ••.
6. Subv, LM.T. (alf, étranq.}, - Toel. I.T.G. {bult,

zek.) • " " " .
7, Inst, Comm. Warocquê (Subv. E.T. + province). -

Ïnst, Comm. Warocqué (Toel, T.O. -+ provin-
'Cie) .•..•.......•..

79001

±26000

±1200D

Total. - Toteel ... "' ....

(b)3ü0830

1723020

L'article est adopté par 17 voix contre 2.

Art. 63.

Cet article est adopté par 17 voix et 2 abstentions.

Art. 64 à 67.

Ces articles sont adoptés à l'unanimité.

Art. 68.

Cet article est adopté à l'unanimité moins l abstention.

Art. 69.

Cet article est adopté à l'unanimité.

CHAPITRE X.
Dispositions générales.

Art. 70.

Cet article est adopté à l'unanimité.

Art. 71.

M. Delforqe a déposé un amendement (Doc, n" 1013/3).

Comme cet amendement est conforme aux déclarations
faites par le Ministre au sujet du contrôle comptable des
universités. l'auteur souhaite que son amendement soit
adopté.
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Toepassinq van de wet van 1960.

Aangepaste kredieten 1961 (in dulzetulen frank).

Confc-sionnel. - Ccmicssionce},

1. Unlv. Louvain (Fonet. 44 %; EH. 13,2 %; Agr.
3.8 %). -- lltüo, Leuven (Werking 44 %; Bft.
132 '?/o; Ag,.. 3,8 %) .

soit 38,5 % de (a) pour 15759 étudiants, - of 38,5
vooc 15 759 studenien,

2, Notre~Dameede-la-Palx (1.6 %). - Notre-Deme-de-la-
Paix (4.6 '?/o) ......••.

3. Saint-Louls (1,6 %j. -- Sillt Aloysius (1,6 %) .
4. Subv, E,T.: -. Toel. T.O.:

Saint-Iqnace (sc:. comm.}, - Sint-Ionatlus [Hundels-
icet.), .

Mons Cath. (sc. comm.}, - Bergen Kath, (Hondels-
toet.}, ... ... . ..

solt 27.1 % de (b). - of 27.1 % van (b).

Total. _. Totaal... ...

547621

% vtm (a)

41296
14 365.

±14 000

±12000

81661

629282

soit '36,6 % des crédits alloués à l'enseignement non confession-
nel. - of 36,6 % {ian de aan het nlei-coniesslonele onderioijs toe-
gekende kredieten,

Het artikel wordt aangenomen met 17 stemmen tegen 2.

Art. 63.
. Dit artikel wordt aangenomen met 17 stemmen en 2 ont-
houdingen.

Artt. 64 tot 67.

Deze artikelen worden eenparig aanqenomen.

Art. 68.

Dit artikel wordt, op éên onthouding na, eenparig aan-
genomen.

Art. 69.

Dit artikel wordt eenparig aangenomen.

HOOFDSTUK X.
Algemene bepalingen,

Art. 70,

Dit artikel wordt eenpariq aangenomen,

Art. 71.

De heer De1forge heeft een amendement voorqesteld
(Stuk n" 1013-3).

Aangezien dit amendement overeensternt met de ver-
klaringen die door de Mlntster werden afgelegd in ver-
band met het boekhoudkundig toezicht op de universiteiten,
wenst de indiener dat zijn amendement wordt aangenomen,



Réponse du Ministre
Le Ministre communiquer-a personnellement les rensei-

gnements souhaités aux membres qui en formuleront le
désir.

Un membre propose de déléguer un représentant de
chaque parti national à la commiss ion créée conformément ft
eet article. De la sorte le contrôle des dépenses des uni-
versités serait permanent et strict,

Le Ministre marque SOll accord. Ce vœu est celui
de la Commission unanime. M. Delforge retire son amen-
dement.

L'article 71 est adopté à l'unanimité.

Art, 72.

Un membre émet le vœu que la Commission spéciale
constituée au sein du Conseil na tional de la politique scien-
tifique examine par priontë le problème des études de
sciences économiques appltquées, car il est souhaitable
qu'une solution y soit donnée av-ant juin 1967.

Le Ministre acquiesce à ce: vœu.
La commission dont question à cet article jouira d'une

compétence d'avis (voir le rapport du Sénat),

L'article est adopté à l'unanimité.

Art. 73.

Cet article .est adopté par 18 voix contre 2.

Art. 74.

'Cet article est adopté par 18 voix et 2 abstentions.

CHAPI'TRE XI.

Dispositions transitoires.

SECTION I. - Titres et programmes.

Art. 75.

Le Ministre déclare que les élèves inscrits actuellement
à Anvers en section française pourront achever leur cycle
d'études.

L'article est adopté par 18 voix et 2 abstentions.

Art. 76.

Cet article est adopté par 17 voix et 2 abstentions.

SECTION II. - Centres universitaires de l'Etat à Anvers et à Mons,

Art. 77.

Un membre estime qu'au sein des conseils d'administra-
tian des centres universitaires de l'Etat à Anvers et à Mons
les places de membres réservées au personnel enseignant
ie ces centres seront peu nombreuses. Le Ministre répond
:rue deux places sont prévues. Quant à l'Institut de Mède-
cine tropicale Prince Léopold, il sera associé au collège
des pays en voie de développement. Le directeur de cet
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Antiooord van de Minister:
De Minister zal persoonlijk de verlangde inlichtingen

mededelen aan de leden die erom mochten verzoeken ,

Een lid stelt voor een vertegenwoordiger van icde re natio-
nale parti] af te vaardigen bi] de overeenkomstig dit artikel
opgerichte comrnissie. Aldus zou op de uitgaven van de
universitelten voortdurend en nauwgezet toezlcht worden
gehouden.

De Minister betuiqt daar zijn instemming mede. Het
betreft hier dus de eenparige wens van de Commissie. De:
heer Delforge trekt zijn amendement in.

Artikel 11 wordt eenpar.iq aangenomen.

Art. 72.

Een !id spreekt de wens uit dat de door de Nationale
Raad voor het Wetenschapsbeleid opgerichte speciale corn-
missie bij voorranq het vraagstuk van de studies in de toe-
gepaste economische wetenschappen zou onderzoeken,
omdat het wenselijk is dat een oplossing wordt gevonden
vóór juni 1967.

De Minister stemt in met deze wens,
De commissie, waarvan in dit artikel sprake is, zal

bevoegdheid hebben om adviezen uit te brengen (zie het
Senaatsverslag ) .

Het artikel wordt eenparig aangenomen.

Art. 73.

Dit artikel wordt aangenomen met 18 tegen 2 stemmen.

Art. 74.

Dit artfkel wordt aangenomen met 1S stemrnen en 2 ont-
houdingen.

HOOFDSTUK XI.
Overqanqsbepalinqen,

AFDELING I. - Titels en programma's.

Art. 75.

De Minister verklaart dat de studenten die thans in de
Franse afdeling te Antwerpen zijn ingeschreven, hun stu-
diecyclus zullen kunnen beëindlqen.

Het artikel wordt aangenomen met 18 stemmen en 2 ont-
houdingen.

Art. 76.

Dit artikel wordt aangenomen met 17 stemmen en 2 ont-
houdinqen.

AFDELING II. - Rijksuniversltaiee centra te Antwerpen en te Bergen.

, Art. 77.

Een lid is van oordeel dat in de Raden van Beheer van
de Rijksuniversitaire centra te Antwerpen en te Bergen
aan de leden van het onderwijzend personeel van die cen-
tra slechts weinig zetels zullen worden toegewezen. De
Minister antwoordt dat twee plaatsen voorzten zljn, Het
Instituut voor Tropische Geneeskunde zal aan het college
voor de ontwikkelingslanden worden verbonden. De direc-
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Institut jouera un rôle important au sein du Centre univer-
sitaire d'Anvers,

L'article est adopté à l'unanimité.

Art, 78.

Le premier recteur du Centre universitaire de l'Etat sera
nommé par le Roi, de préférence parmi les professeurs ordi-
narres. Mais comme le recteur doit, avant tout, être un bon
organisateur, la possibilité doit être laissée au Roi de choisir
en dehors du corps des professeurs ordinaires.

L'article est adopté à l'unanimité.

Art. 79 à 83.

Ces articles sont adoptés à l'unanimité.

Art. 84.

L'examen de cet article amène un membre à poser plu-
sieurs questions auxquelles le Ministre répond immédiate-
ment. Ceux qui possèdent le titre de docteurs et ceux qui
présentent des mérites exceptionnels seront nommés cl'office
comme professeurs ou chargés de cours,

Ces professeurs, tout comme ceux qui ne pourraient béné-
ficier de cette mesure, peuvent postuler les charges de pro-
fesseur ordinaire; pour l'attribution de ces charges, on
recourra à la présentation par « -1 sages ».

En vertu de l'article 86 tous les droits acquis seront res-
pectés.

C'est donc la combinaison des articles 84 et 86 qui four-
nit la solution au problème des nominations.

Le Ministre souligne, selon le vœu de la Commission,
que les « 4 sages» devront agir avec un maximum d'équité
et de tact,

Pour la procédure de présentation par «4 sages », insti-
tuée en vertu de la loi de 1953, il est fait appel à deux pro-
fesseurs désignés par les universités et à deux professeurs
désignés par le Ministre, En fait, il s'agit de quatre spécia-
listes dans la branche où il y a lieu de procéder à une riorni-
nation,

L'article est adopté à l'unanimité.

Art. 85.

Le recteur actuel de l'Institut supérieur de Commerce à
Anvers ne deviendra pas nécessairement recteur du centre
universitaire d'Anvers mais, à titre tout à fait personnel.
pourra garder son titre de recteur et deviendra doyen du
centre universitaire.

L'article est adopté à l'unanimité,

Art. 86.

Un membre soulève un problème en rapport avec cet
article qui tend à protéger les droits acquis.

Autrefois certains diplômes de docteur pouvaient être
obtenues après quatre années d'études. Il est donc difficile
d'opérer une distinction entre licenciés du régime actuel
et docteurs du régime ancien,

Ce problème n'a pas échappé à la vigilance du Ministre
mais celui-ci n'a pas cru devoir opérer une distinction car,
dit-Il, le titre de docteur n'est décerné qu'après présenta-
tion d'une thèse.
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tcur van dit instituut zal een belanqrijke rol vervullen in het
l.Iniversltair Centrum te Antwerpen.

Het artikel wordt eenparig aanqenornen,

Art, 78,

De eerste rector van het Rijksuniversitair Centrum zal
door de Koning worden benoemd, bi] voorkeur onder de
gewone hooqleraren. Aangezien echter de rector vooral
een goede org!anisator moet zijn, dient het de Koning
mogelijk te worden gemaakt om butten het korps van de
gewone hoogleraren te kiezen.

Het arttkel wordt eenparig aangenomen.

Artt. 79 tot 83,

Deze artikelen worden eenparig aanqenornen.

Art. 84.

De behandelinq van dit artikel brengt een lid ertoe ver-
schillende vragen te stellen. waarop de Minister onmiddel-
lijk antwoordt, Degenen die de titel van doctor voeren en
deqenen die buitengewone verdiensten hebben, zullen arnbts-
halve tot hoogleraar of decent worden benoemd,

Die hoogleraren kunnen, net als degenen die het voordeel
van deze maatreqel niet kunnen genieten, de functies van
gewoon hoogleraar ambiëren: voor de toekenning van deze
functies zal een beroep op de « 4 wijzen» worden gedaan,

Krachtens artikel 86 zullen alle verkregen rechten worden
geëerbiedigd,

Het probleem van de benoemingen wordt èus opgelost
door comblnatie van de artikelen 84 en 86.

Rekeninq houdend met de wens van de Commissleleden,
beklemtoo nt de Minister dat de « 4 wijzen» met de grootst
mogelijke billijkheid en tact zullen moeren handelen.

Voor de procedure inzake voordracht door de « 4 wijzen »,
ingesteld krachtens de wet van 1953, wordt beroep gedaan
op twee hooq leraars door de Universiteiten en twee door de
Minlster aangewezen. Feitelijk zijn het vier specialtsten in
het vak waarvoor tot een benoeming moet worden overge-
gaan.

Het art ikel wordt eenparig aangenomen.

Art. 85.

De huidiqe rector van de Handelshogeschool te Antwer-
pen zal met noodzakelijkerwijze rector van het Universitair
Centrum te Antwerpen worden, doch hij zal, ten volstrekt
persoonlijke titel, zijn titel van rector mogen behouden en
deken word.en van het Universitair Centrum,

Het artikel wordt eenparig aanqenomen,

Art. 86.

Een lid werpt een vraagstuk op in verband met dit artikel,
dat ertoe strekt de verkregen rechten te beschermen,

Vroeq er konden sommige doctorsdiploma's bekomen wor-
den na vier jaar studie. Het is dus moeilijk een onderscheid
te maken tussen de licentiaten in het huidig stelsel en cle
doctors in het oude stelsel.

Dit vraaqstuk is aan de aandacht van de Minister niet
ontgaan, doch hi] heeft niet gemeend een onderscheid te
moeten maken omdat, zegt hij, de titel van doctor slechts
verleend werd na voordracht van een thesis.



Tous les intéressés ont actuellement atteint un âge avancé
et, même si les exigences étaient légèrement inférieures aux
exigences actuelles, ils ont acquis suffisamment d'expérience.

En leur qualité de professeurs de l'enseignement tech-
nique ils conservent leurs titres et leurs droits.

Quant à l'émérttat, c'est le barême maximum de fin de
carrière qui est d'application.

Les cumuls, dont question à l'avant-dernier alinéa de
cet article. pourront, selon les circonstances, être maintenus,
par dérogation à la législation actuelle.

Le Ministre ne veut pas être prisonnier de cette lêqis-
lation : c'est la raison pour laquelle la possibilité d' y déro-
ger est envisagée.

L'article 86 est adopté par 18 voix et 2 abstentions.

Art. 87 et 88.

Adoptés à l'unanimité.

SECTION III.

Recrutement de certains membres du personnel enseignant aux facultés
universitaircs Saint-Ignace à Anvees et à la faculté universitaire

catholique à Mons.

Art. 89.

Cet article est adopté par 18 voix et 2 abstentions après
que le Ministre eut expliqué que si cet article prévoit une
dérogation au système prévu par l'article 86, en faveur des
facultés universitaires Saint Ignace et la faculté universi-
taire catholique à Mons, c'est qu'il s'agit d'institutions pri-
vées et donc également de personnes privées. Dès lors le
droit commun leur est applicable.

CHAPITRE XII.

Dispositions finales.

Art. 90 et 91.

Ces articles sont adoptés à l'unanimité.

Art. 92.

Cet article est adopté par 18 voix contre 2.

Vote sur l'ensemble du projet.

Le projet est adopté par 17 voix contre 2 et 1 abstention.

Le .Rapporteur,
E. LACROIX.

Le Président,
P. HARMEL.

[ 27 ] 1013 (1964-1965) - N. ':1:.

Alle betrokk enen hebben thans een gevorderde Ieeftijd
bereikt en, zelfs al werd iets minder vereist dan thans, dan
hebben zij tech voldoende ervarinq opgedaan.

In hun hoedanigheid van leraar van het technisch onder-
wijs behouden zij hun titels en rechten.

Wat het emerltaat betreft, is het de maximum-wedde-
schaal aan het einde van de loopbaan die toepasselijk is,

De cumulatie, waarvan sprake in het voorlaatste lid van
dit arttkel, zal, volgens de omstandigheden en bij afwijking
van de huidige wetgeving, mogen worden voortgezet.

De Minister wenst niet de gevangene te zijn van deze
wetgeving: daarom wordt de mogelijkheid overwogen om
ervan af te wijken ,

Artikel 86 wordt aangenomen met 18 stemmen en 2 ont-
houdinqen,

Artt. 87 en 88.

Worden eenparig aan.genomen.

AFDELING Ill.

Aanwerving van sommiqe Ieden van het onderwijzend personeel bij de
universitaire faculteiten « Sint-Ignatius» te Antwerpen en bij de

katholieke universitaire Iacultelë te Bergen,

Art. 89.

Dit artlkel wordt aangenomen met 18 stemmen en 2 ont-
houdmqen, nadar de Minister heeft verklaard dat de reden,
waarom dit artikel in een afwijking op de bij artikel 86 inge-
voerde regeling voorziet ten gunste van. de universitaire
faculteit Sint-Ignatius en de katholieke universitaire faculteit
te Bergen, is dat het hier private instellingen betreft, en
dus ook particulière personen. Bijgevolg is het gemeen recht
op hen toepasselijk.

HOOFDSTUK XII.
Slotbepalingen.

Artt. 90 en 91.

Deze artikelen worden eenparig aanqenornen.

Art. 92.

Dit artlkel wordt aangenomen met 18 tegen 2 stemmen,

Stemming over het ontwerp in zijn geheel.

Het ontwerp wordt aangenomen met 17 tegen 2 sternrnen
en lonthouding.

De Verslaggever.
E, LACROIX.

De Voorzitter,
p, HARMEL.


